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La Grèce 
, à la dérive 


A Grèce s'enfonce cha cs 


jour un peu plus dre le 
marasme politique et économi- 
que. Le déficit des finances 
publiques prend des bag 
astronomiques, et tout laisse à 
penser que l'inflation atteindra 
cette année 25 à 30 %. Depuis 
trois semaines, les coupures 
incessantes de courant et les 
grèves des employés de banque 
qui paralysent Athènes et plu- 
sieurs grandes villes font de la 
rèce un pays. à la dérive. 
l'austérité est un remède 
rarement accepté sans ronchon- 
nements mals les Grecs sem- 
blent rester sourds aux mises en 
garde du Fonds monétaire inter- 
national et de leurs partenaires 
dans la Communauté euro- 
péenne. 

La série des scandales poli- 
tico-financiers qui éclaboussè- 
rent, ces dernières années, 
M. Andréas Papandréou et son 
gouvernement socialiste avait 
fini par entraîner la chute du 
PASOK, en juin 1989. Les 
conservateurs et les commu- 
nistes décidaient alors de passer 
un compromis historique pour 
tirer au clair toutes ces sombres 
affaires. Mais, même si plusieurs 
anciens ministres et hauts fonc- . 
tionnaires ont été traduits devant 
les tribunaux et condamnés, bien 
cr dossiers ont gardé leurs 


pers ces quatre mois 
d'eépuration», les élec- 
teurs retournaient aux urnes et 
renvoyaiïient dos à dos la gauche 
et la droite. Pour sortir de l’im- 
passe, on ne trouva pas d'autre 
moyen cette fois que de mettre 
en place un «gouvernement 
d'union nationales. Alliés à 
contrecœur, la Nouvelle Dérmo- 
cratie (conservateurs), le PASOK 
et la Coalition de la gauche et du 
progrès (dominée par les com- 
muntistes) se sont montrés tota- 
lement incapables de prendre iles 
décisions qui s'imposaiont. 

Les législatives d'avril, cette 


k année, ont permis au leader de la 
‘ droite de pervenir enfin au bout 


de ses peines. Avec un petit 
siège de majorité au Parlement 
d'Athènes, M. Constantin Mitso- 
takis devenait premier ministre, 
à la tête d'un cabinet homogène. 
On pensa alors qu’une certaine 
stabilité allait s'installer dans le 
pays. 


ORCE est de constater que 


: ce ne fut pas le cas. Au lieu 


‘ d'engager immédiatement la 
‘ cure d'austérité, dans la foulée 
, des élections, le gouvernement a 
hésité, οἱ des divisions internes 


ἿΞ apparues. M. Mitsotakis a 


du mal à faire comprendre à 

ses ministres qu'ils doivent ces- 

τ de se contredire presque 
nement. 

““vateurs ont finale- 

dopter, vendredi 

par le Pariement, 

ne de le Sécurité 

t à l'origine de 


an." * 
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Une visite à W n de l'émir du Koweït 


M Bush ne veut exclure 
aueune «option pour le Golfe 


Le président Bush et l'émir du Koweït se sont déclarés d'ac- 
zord, vendredi 28 septembre à l'issue d'un entretien à la Maison 
Blanche, pour « garder toutes les options ouvertes » afin d'obte- 
‘nir l'évacuation de l'émirat par l'Irak. «Le Koweït survivre», ἃ 
proniis le président américain. De son côté, l'Irak a renouvelé sa 
menace de mettre la région à feu et à sang en cas de guerre, 
tandis qu'un leader palestinien évoquait la possibilité d'actions 
terroristes. Israël était en état d'alerte, samedi, à l'occasion de 
Yom Kippour, la fête du grand pardon; ses dirigeants craignent 
{une «attaque préventive » de Bagdad. Dans un entretien accordé 
‘eu «Mondes, M. Joseph Sitruk, grand rabbin de France, estime, 
d'autre part, qu'«israël est indénisblement menacé». 


A L'ÉTRANGER : agéée, 420 DA 


«Israël est indéniablement menacé», 
nous déclare le grand rabbin Sitruk 


- Quel sens donnez-vous à 
cette fôte de Kippour 1990 
après Îles deux événements 
que furent, au cours de cette 
-année, la tion du cime- 
tière juif de Carpentras et 
l'éclatement d'un conflit 
grave dans une région proche 
d'Israël ? 

— Yom Kippour est un événe- 
ment situé dans ΓῚ l'Histoire, mais 
qui nous permet d'échapper à 
ous les événements 

de l'humanité ont un 

sic) et prophétique. Le pro- 
ète dit que l'histoire de l'hu- 

Pmité va arriver à un terme qui 

annonce l'ère messianique, pro- 

messe de paix entre les hommes 

et de reconnaissance de la mis- 

sion d'Israël parmi les nations. 

» Nous approchons de cette ère 
messianique, comme le montrent 
le retour d'Israël sur sa terre et le 


Hy ἃ dix ans 


L'attentat de la ruse Copernic 


réenracinement du peuple juif 
dans ses valeurs spirituelles et 
morales. Mais le terme de l’His- 
toire, selon le Talmud, risque de 
prendre la forme d'une confron- 
tation mondiale. L'histoire de 
l'humanité, dit un texte du San- 
hédrin, finira Là où elle a com- 
mencé. Or l'aventure spirituelle 
de l'humanité a précisément 
commencé, avec Abrabam, à Ur 
en Chaldée, dans ces régions 
d'Orient que nous appelons 
aujourd’hui les pays du Golfe. 

Mais le même texte du Sanhédrin 
dit que cette situation n'est pas 
inéluctable. 


Propos recueillis 
JEAN-MICHEL DUMAY 
et HENRI TINCQ 


Lire la saite page 9 
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ar Grand Jury RTL- le Monde » 


Chevènement, ministre de la défense, invité dimanche soir 
Lune de 18 h 30 


BUDAPEST 
de notre envoyé spécial 


Le changement de régime ? 
«Les prix augmentent à toute 
vitesse, c'est out. » Le bilan éco- 
nomique des cent premiers jours 
du gouvernement hongrois (cen- 
tre droit) sur lequel celui-ci sera 
jugé dimanche lors des élections 
municipales provoque sur les 
bords du Danube un grand dés- 
enchantement. Et le programme 
de «renouveau national» sur 


“les trois premières années de la 


République» rendu public mer- 
credi 26 septembre ne semble pas 
pouvoir entraîner un quelconque 
enthousiasme. Il promet une 
douloureuse et lente transition 


Hongrie : les cent jours du changement 


Le bilan économique du nouveau gouvernement 
est au centre des élections municipales de dimanche 


vers l’économie de marché. 
x Après dix ans de crise, on nous 
en promel trois autres... », 58 
plaint-on à Budapest. 

Ici, certes, pas de catastrophe : 
ni pénurie, ni tickets de rationne- 
ment, ni manifestations de rue. 
Pain, cigarettes et paprika, rien 
ne manque. La capitale hongroise 
est même en pleine efferves- 
cence. Dans le centre, des grues 
s’activent à la construction de 
nouveaux hôtels et bureaux... 
pour les Occidentaux. Les tou- 
ristes se pressent dans les micro- 
scopiques boutiques privées, les 
voitures dans les gigantesques 
embouteillages. Dans les collines 
de Buda, maçons et menuisiers 
privés bricolent jour et nuit. 


Les Etats-Unis en croissance zéro 


L'indiceteur économique 
«principais qui permet de 
mesurer, de manière globale, 


l'activité da l'économie améri- 
cäiné à diminué en août de 
1,2 %. il s'agit de la plus 
importante baisse de cet 
indice depuis novembre 
1397. 


ἡ! Ἢ 


Cette information diffusée 
officiellement l6 28 septembre 
à Washington confirme les 
prévisions selon lesquelles ia 
rythme de la croissance aux 
Etats-Unis devrait être désor- 
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Avant le scrutin du ἃ décembre 


[a loi électorale allemande 
esl déclarée illevale 

La Cour constitutionnelle ouest-allemande a jugé samedi 
29 septembre contraire à la Constitution le traité électoral 
réglant les modalités des premières élections panallemandes 
prévues pour le 2 décembre. Selon un porte-parole de la Cour 
constitutionnelle de Karlsruhe, les modalités de l'extension au 
territoire de l'actuelle RDA de la clause dite «des 5 3992 ne sont 
pas conformes à la Loi fondamentale, texte qui fait office de 
Constitution en RFA. Un recours avait été déposé par le parti 
des Verts contre cette loi électorale adoptée en août dernier 
grâce aux voix de la coalition au pouvoir à Bonn, qui comprend 


les deux partis chrétiens-démocrates et le Parti libéral et à celles 
de l'opposition social-démocrate. 


Cette loi étendait au territoire 
de l'actuelle RDA le seuii de 5 % 
des votants au-dessous duquel les 
formations politiques ne peuvent 
être représentées dans une 
Assemblée. La Cour a jugé anti- 
constitutionnelle la possibilité de 
conclure des alliances de listes 
entre formations politiques se 
présentant dans l’une ou l'autre 
des deux parties de l’Allemagne. 

Dans un entretien accordé au 
Monde, M. Oscar Lafontaine, le 
chef du Parti social-démocrate 
unifié, s'en prend d'autre part à 
« l'arrogance nationaliste» qui, 
selon lui, pourrait menacer son 


Pays. : 
Lire page 4. 


Dans notre prochain numéro 


L'Allemagne au singulier 


A partir du lundi 1e octobre, Le 
Monde va s'attacher dans une 
série d'articles à décrire et à 
expliquer cette « Allemagne au 
singulier» qui inscrit sa puis- 
sance au cœur de l’Europe. Une 
enquête historique, politique, 
économique et culturelle sur un 
pays qui fascine et effraie à [8 
OS. 


nale au début de la 


Atlantique. 


En cent jours, rien n'a été fait ? 
Le premier ministre, M. Jozsef 
Antall (Forum démocratique) 
affirme vouloir instaurer une 
économie sociale de marché. 
Trois axes doivent, selon lui, y 
conduire : la libéralisation, ia 
privatisation et la dérégulation. 
Où en est-on ? La libéralisation 
de l’économie? « Aucun pas nou- 
veau n'a été effectué en ce 

ine », estime naturellement 
M. Peter Medgyessy, l'ancien 
vice-premier ministre chargé des 
questions économiques. Il est 
vrai que la liberté des prix (80 % 
des prix à la consommation sont 
libres) comme celle des importa- 
tions (70 % des achats se font 
désormais sans licence) avaient 
été introduites par le gouverne- 
ment précédent (communiste). 
Depuis, aucune mesure d'impor- 
tance n’a été prise dans ce 

aine. 

Les privatisations ? Là encore, 
le mouvement amorcé en 1988 
par le gouvernement communiste 
a été pratiquement stoppé, D'ici 
trois ou quatre ans, le poids du 
secteur d'Etat doit être ramené | K*+ 
de 90 % environ de la production !: 

à moius de la moitié, annonce 
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ΤΠ. μ ΠῚ 
M. Jozsef Antail. dé τὰ oi dti 


ÉRIX IZRAËLEWICZ 
Lire La suite page 15 
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M. Mitterrand et les agriculteurs 


M. Mitterrand 8 annoncé le 28 ρον. à Poitiers, qu'un 
« grand débat» sur l'agriculture serait organisé à l'Assemblée natio- 

prochaine session parlementaire. Le président 
de ja République a donné cette information au cours d'une rencon- 
tre improvisée avec les agriculteurs dont les manifestations l'ont 
empêché d'insugurer comme crhtaohs la deuxième tranche du TGV 
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Les accusations de 


Ἰ M. Houphouët-Boigny 


au bord de la faillite page 18 


Tratement 

de là migraine 

Un nouveau médicament 
très prometteur page 9 
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chaque veille de shabhar = jour de 

repos — plusieurs centaines de fidèles 
sont rassemblés dans la synagogue de la rue 
Copernic, à Paris. Vers 18 h 30, un bruit sec 
et violent interrompt les prières. Une partie 
du plafond s'écroule. La salle est plongée 
d'un coup dans l'obscurité. La verrière du 


Vi 3 octobre 1980, comme 


temple vole en éclats, criblant la foule, qui 


d'instinct se jette à terre. Le rabbin Williams 
conseille de ne pas sortir : « Nous craignions 
une fusillade », dira une fillette. En réalité, 
au-dehors, c'est la charge d’un explosif peu 
connu en France -— la penthrite — qui vient 
de sauter dans la sacoche d'une moto. Ecla- 
tant à la sortie de l'oMice, un quart d'heure 
plus tard, la bombe aurait provoqué un véri- 
table massacre. Le bilan est cependant 
lourd : quatre tués (Jean-Ernesi Barbé, Phi- 
lippe Bouissou, Iiario Lopez-Ferandez, et 
une {sraélienne, Aliza Shagrir), une trentaine 
de blessés, des files de voitures transformées 
en amas de ferraille. et toutes les vitres des 
alentours 


Les flammes ne sont pas encore éteintes 
que l'AFP répercute une revendication télé- 
phonique de l'attentat au nom des Faisceaux 
nationalistes européens. C'est plausible : ce 
groupuscule n'a-t-il pas pris la suite d'un 
mouvement néofasciste, la FANE, dissout 
un mois plus tôt par le gouvernement ? Dès 
le lendemain une douzaine d'extrémistes de 
droite sont interpellés, et dans les heures qui 
suivent la polémique va bon train sur le 
thème de l'infiltration de la police par des 
réseaux néonazis. Le Matin, sous la plume 
de Jean-François Kahn, va jusqu'à suggérer 
la démission du ministre de l'intérieur, 
Christian Bonnet. Il est vrai, un attentat ne 
vient jamais seul, et les explications du ter- 
rorisme obéissent à la loi des séries, Juste- 
ment, depuis quelques mois, il existe une 


ἃ série noire » qui comprend l'attentat de 


Bologne le 2 août, (85 morts) et celui de la 
Fête de la bière à Munich le 27 septembre 
(12 morts}. 


Onde 
de choc 


Mais cette « filiation » ne donne rien. Un 
nombre infime'de policiers sont finalement 
convaincus d'entretenir des liens avec les 
groupuscules d'extrême droite. Quant à la 
revendication de l'AFP, elle se révèle être 
l'œuvre. d’un ,exalté qui reconnaîtra avoir 


ment. "Les pistés’menant du côté de °°" 
l'extrême droiïte espagnole se révéleront tout 


aussi infructueuses. L'analyse des débris cal- 


cinés'de la moto permet aux enquêtetrs de ἢ 
‘remonter jusqu'à un prétendument acheteur 


d'origine chypriotc, Alexander Panadryu, 
dont les papiers et l'identité fleurent le faux. 
Le Monde du 11 août 1982 parlera de « cinq 
hommes venus de Bevrouth », dont deux ont 
été identifiés par les policiers « comme des 
militants d'un groupe palestinien marginal 
gravitant autour de l'OLP ». On n'en saura 
guère plus sur les commanditaires ct les exé- 
cuteurs de l'attentat. Et aujourd'hui encore, 
même si le dossier, entre les mains du célè- 
bre juge Bruguière, n'est toujours pas clos, 
l'attentat de Copernic demeure un crime 
sans châtiment. 


Dans ces conditions « Copernic » aurait 
pu rester l’un de ces faits divers dramatiques 
et mystérieux qui jalonnent l'histoire d'un 
terrorisme dont on croyait la France jus- 
que-là miraculeusement épargnée. 


[T n'en est rien. Les réactions à l'événe- 
ment prennent une ampleur telle que Coper- 
nic va passer du rang d'action crimineïle à 
celui de crisc politique. Dès le lendemain 
matin de l'attentat, plusieurs milliers de 
manifestants se retrouvent spontanément 
devant la synagogue, convergent vers le 
ministère de l'intérieur, puis remontent les 
Champs-Elysées. Tout aussi spontanés sont 
les rassemblements dans les grandes villes de 
province, à Strasbourg, à Lyon, à Toulouse. 
Apprenant la nouvelle à la radio, Bernard 
Pivot décide de recueillir « à chaud » les 
réflexions de ses invités d'« Apostrophes », 
parmi lesquels Alexandre Minkowski et Ber- 
nard Kouchner. L'onde de choc traverse les 
frontières. Elle atteint Lsraël, dont le premier 
ministre Menahem Begin déroge à l'habi- 
tude officielle de ne jamais réagir le samedi, 
οἱ s'en prend durement à « {a politique anti- 
israëlienne du gouvernement français ». Elle 
gagne les Etats-Unis, où le candidat à la 
vice-présidence George Bush manifeste son 
indignation : l'Allemagne fédérale, dont ie 


ILy ἃ dix ans 


L’attentat de la rue Copernic 


chancelier, Helmut Schmidt, condamne « un 
attentat lâche et meurtrier » qui remplit ses 
compatriotes d'effroi ; l'Algérie, où un édito- 
rial d'El Moudjahid, rapproche x {es raton- 
nades » dont sont victimes les Africains du 
Nord « des bombes dans les synagogues ». 
En France, l'émotion culmine lors de la 
grande manifestation du mardi 7 octobre, où 
défilent 200 000 personnes de la Nation à la 
République - un nombre comparable à celui 
de la manifestation contre La profanation du 
cimetière juif de Carpentras, dix ans plus 
tard. Fait rarissime, dans la journée du 
7 octobre 1980, l'Assemblée nationale, après 
avoir observé une minute de silence à {a 
mémoire des « martyrs », vote à l'unanimité 
de ses 475 membres une suspension de 
séance. Elle ἃ pour but de permettre aux 


députés qui le souhaitent de se joindre au 
cortège, ct ils sont beaucoup, de Georges 
Marchais à Bernard Pons. Ceux que les divi- 
sions politiques traditionnelles n'ont jamais 
rassemblés pour défiler ensemble. 


Une énorme 
maladresse 


Et, au-delà des politiques, que peut bien 
signifier la juxtaposition inédite des gitans et 
des policiers de {a Fédération autonomes, 
des francs-maçons des quatre obédiences, 
des Syndicats et d'innombrables inorgani- 
sés ? Pour les « vieux de la gauche », elle ne 
pouvait pas ne pas rappeler la grande mani- 
festation unitaire et antifasciste du 
12 février 1934. Pour la communauté juive, 
n'évoque-t-elle pas ce million de Berlinois 
descendus dans la rue un 4 juillet 1922 pour 
protester contre l’assassinat du démocrate 
juif Walther Rathenau ὃ Mais, dans la 
décennie qui commence en France, cette 
manifestation est surtout l'acte de naissance 
d'un phénomène nouveau avec lequel ïl faut 
désorraais compter : La société civile. 


Quelques hommes politiques prennent la 
mesure de l'événement et sentent que les 
forces de mobilisation sont passées des pro- 
grammes des partis — communs ou pas — à La 
défense de « valeurs essentielles ». « Quand 
souffle fort l'indignation de tout un peuple, 
dit ainsi Bernard Stasi, {es banderoles des 
partis apparaissent vite comme des colifichers 
dérisoires. » 

En revanche, s'il est un acteur de l’époque 
qui ne donne à aucun moment l'impression 
d'être au diapason de ce « consensus » d’un 
genre inédit, c'est bien le pouvoir. Dès le 
vendredi 3, le premier ministre Raymond 
Barre, au journal du soir de foseph Poli sur 
TF 1, commet une énorme maladresse ver- 
bale en clamant son indignation : « Cet 
attentat odieux, dit-il, à voulu frapper les 
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israélites qui se rendaient à la synagogue, il a 
frappé des Français innocents qui traver- 
saient la rue Copernic. » Dans l'atmosphère 
exacerbée du moment, cette formulation 
malheureuse s'imprime dans les mémoires. 
Et les.propos fermes et chaleureux que Ray- 
mond Barre prononce le 8 octobre à l'As- 
semblée nationale, assurant « ses compa- 
triotes juifs» de Ia «sympathie de 
l'ensemble de la nation », ne suffiront pas à 
la faire oublier. 

Quant au président Giscard d'Estaing, il 
est en route vers sa propriété familiale d'Au- 
thon quand il apprend la nouvelle de l’atten- 
tat. {1 fait publier par l'Elysée un bref com- 
muniqué, puis envoie un message de 
sympathie au grand rabbin Kapian. Mais ii 
s'obstine ἃ ne pas veair en personne à La 
synagogue, et cette attitude ne peut que tran- 
cher sur celle d'un François Mitterrand, qui, 
à peine reveau de l'île de la Réunion, est 
accouru à le cérémonie du samedi matin rue 
Copernic en compagnie de Simone Veil, « Je 
suis arrivé ici pour être auprès de mes amis 
frappés », déclare-t-il 

L'absence du président modifie la signiñ- 
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cation politique que l'événement est en tra 
de prendre. Un vide politique se crée : 
sommet, tandis que la gauche, et surtout ἢ 
gauche socialiste, retrouve dans ces journe.. 
une énergie perdue depuis La rupture du pr, 
gramme commun (1977), et son échec at 
élections légisfatives (1978). En revanche, .' 
droite libéraie — et sans qu’il y ait rien d'ir 
luctable de par se tradition -- perd po: 
longtemps la possibilité d’engranger l: 
bénéfices politiques de la lutte contre l'ar 
séraitisme d'abord, contre le racisme Ὁ. 
tard. Elle ne retrouvera vraiment un terra 
de dialogue avec la société civile que Lors 


des manifestations en faveur de l’enseigne- ἡ 


ment privé, en 1984. 
Il serait cependant exagéré de soutenir que 


Valéry Giscard d'Estaing a perdu là sa prési- 


dence. En fait, au dire de ses conseillers, sa 
cote de popularité s'effritait régulièrement 
depuis quelques mois. Tout au plus Coper- 
aic et surtout l'« après-Copernic » ont-ils 
donné un nom à un mécontentement diffus. 


Le f Φ ἅ 
da révisionnisme 

Mais Copernic donne aussi un nom à un 
phénomène inquiétant : un certain renou- 
veau de l’antisémitisme, bridé depuis la 
Libération. Copernic, n'est pourtant que la 
plus spectaculaire iilustration d’une tension 
antisémite qui se fait sentir depuis 1975. Sur 
la période 1975-1980, la commission du 
bilan, établie par François Mitterrand après 
sou élection, recense en effet une centaine de 
synagogues et plus de vingt cimetières profa- 
nés. Fait troublant : ces actions sont parfois 
l'œuvre de très jeunes gens. Cinquante-trois 
mcidents antijuifs (dont dix-sept particuliè- 
rement graves) sont dénombrès en 1975. 
Deux cent trente-cinq, dont soixante-quinze 
graves, en 1980. 11 est cependant clair que 
l'opinion publique française se veut globale- 
ment hostile à l’antisémitisme. Un sondage 
Louis-Harris-France/l'Express, réalisé sur un 
échantillon de mille personnes trois jours 
après l'attentat, révèle par exemple que 
seules 10 % des personnes interrogées répon- 
dent « non » à La question : « Un juif est-il 
aussi français que les autres Français ? » (en 
1977, elles étaient encore 22 %). Pourtant, le 
même sondage montre que 42 % des sondés ᾿ 
estiment que l'antisémitisme est « assez 


répandu », En samme, en 1980, [8 renais- 


sance d’un activisme antijuif s'accompagne 
du maintien d'un foyer antisémite, en 
déclin, certes, mais qui représente tout de 
même un Français sur dix. 

Or, depuis 1978, souffle sur ce foyer le 
vent empoisonné du révisionnisme, négateur 
des chambres à gaz, où l’antisionisme d'une 
certaine extrême gauche en déclin rejoint 
l'antisudaïsme des milieux d'extrême droite. 
Comme si les barrages édifiés par le souve- 
oir du massacre organisé des juifs d'Europe, 
et notamment de France, étaient peu à peu 
attaqués. 


Face à cette situation, la communauté 
organisée, après l'attentat, peut avoir le sen- 
timent d'être insuffisamment protégée. 
Alain de Rothschild, alors président du : 
Conseil représentatif des institutions juives . 
de France, homme pourtant modéré, . 
dénonce « la passivité des pouvoirs publics οἱ 
l'indifférence de nos gouvernants ν. Derrière . 
lui la colère gronde, au point de susciter de 
la part des autorités communautaires des 
appels au calme répétés. Sur la base de quel 
ques actions isolées, et de raids menés p: 
de prétendues « Brigades juives » contre d. : 
membres de l'ex-FANE, on croit nécessai: - 
de multiplier les appels à ne pas céder à 
provocation. Craintes de débordements sar 
doute exagérées. La communauté réagit dan 
l’ensemble avec sang-froid, et c'est un déba 
Parlementaire qui, le 8 octobre, clôt provi. 
Soirement la crise. « Certes, se souvienf - 
Roger AscoL. le rédacteur en chef de l'Arche 
uu mensuel de la communauté, if y avai 
quelques bandes d'excités qui cherchaient : 
en découdre. En découdre contre qui ἢ C'étal 
un second front dérisoire, » à 


L'émotion s'apaise. cependant. Et le 
{7 octobre, ὁ Monde ferme sa pag 
« Idées » au flot de réactions qui contin ὦ 
inlassablement d'arriver rue des δ: 
Une cicatrice se forme. Rien τ 
Plaie ne saignera plus. jee” 
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Après la décision rakienne de cour 


La Jordanie recoit un nouvel afflux de réfugiés 


Aux Nations unies 


Les Cinq appuient «un processus de négociation » 
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englobant Israël et le peuple palestinien 


Par la voix de son ministre des 
affaires étrangères, M. Qian 
Qichen, la Chise a appelé ven- 
dredi 28 septembre l'Irak à 
répondre favorablement à toute 

arabe et invité toutes 
les parties à faire preuve de 
retenue afin d'éviter le recours à 
la force. 


NEW-YORK 
(Nations unies} 


de notre correspondant 


En marge des travaux de l'As- 
semblée générale des Nations 
vaies, les cinq membres perma- 
nents du Conseil de sécurité (Etats- 
Unis, URSS, Chine, France et 
Grande-Bretagne) se sont entrete- 
nus le 28 septembre avec le secré- 
taire général de l'ONU pour la pre- 
mière fois depuis le vate de la 
dernière résolution décrétant l’em- 


bargo aérien contre l’Irak. À l'issue 
de cette rencontre, les Cinq ont à 
nouveau mis en avant leur volonté 
de rechercher « ensemble, en tota- 
lité avec ces résolutions, une solu- 
tion pacifique à la crise». Ils ont 
exigé que l'Irak « se soumette à la 
volonté de la interna- 
tionale et se retire sans condition et 
sans délaï du Koweït, permettant 
ainsi la restauration de la ΡΝ 
souveraineté du Koweït sous l'auto- 
rité de son gouvernement légi- 
time ». 

Cette formulation ἃ dû rassurer 
les commentateurs qui avaient cru 
déceler dans une partie des propos 
prononcés par le chef de l’Etat 
français à la tribune des Nations 
unies, davantage qu’une simple 
nuance par rapport à la position 
américaine et britannique. Les 
Cinq exigent aussi à nouveau que 
l'Irak « libère tous les otages déte- 
nus en frak et au Koweïts. En 
outre, déterminés à « appuyer un 


« L’Irak échouera » 


promet M. Bush à l'émir du Koweït 


Le président George Bush a pro- 
mis, vendredi 28 septembre, à l'émir 
du Koweït en exil que les Etats-Unis 
poursuivraiïent leur action jusqu'au 
retrait de l’frak du Koweït et gar- 
daient toutes les options ouvertes 
pour atteindre ce but. «L'frak 
échouvra. Le Koweït, le Koweït libre 
survivra », ἃ déclaré M. Bush à 
Cheïkh Jaber ΕἸ Anmed El Sabah 
qu'il a reçu à la Maison Blanche. 

Le président a précisé que lui et 
l'émir étaient « d'accord pour garder 
toutes les options ouvertes pour obte- 
nir que ins illégale du 
Koweït par l'Irak prenne fin et hs οἱ le 
gouvernement légitime du Koweït soit 
restauré ». Π a en outre pris l'engage- 
ment de principe de se rendre dans 
l'émirat. # J'attends avec impatience 
de jour où je pourrai vous rendre visite 
à vous el au e kaweïtien dans ce 


qui est de plein droit chez vous - le: 


Koweïl », a-t-il dit. ‘ 


Pillage 
généralisé 

Le conseiller du chef de l'Etat 
américain pour les affaires de sécu- 
rité, M. Brent Scowcroft, a, de son 
côté, rapporté que l'émir Jaber avait 
dressé à George Bush un «tableau 
tout à fait apocalypiique » de l’occu- 
pation irakienne. L'émir a notam- 
ment déclaré que les troupes d'occu- 
pation irakiennes se Jon à un 

pillage généralisé et t de peu- 
Pier ke Koweït d'Irakiens et de Pales- 
tinicns. 


«{l voit son pays en train d'être 
ri sous ses yeux», ἃ indiqué 
M. Scowcroft. Celui-ci a estimé que 
les efforts faits par lirak pour 
détruire le Koweït augmentaient l'ur- 
gence d'un règlement et pesaient sur 
le rythme de l'action internationale 
pour sortir de le situation actuelle. 
Le conseiller à la Maison Blanche 
a laissé entendre que la prochaine 
taitiative de M. Bush serait de pro- 
poser au Conseil de sécurité de 
ONU une résolution condamnant le 
pillage du Koweït. « Les atrocités, la 
destruction à l'intérieur du Koweït 
méritent vraiment de retenir l’often- 
tion du monde, et une résolution de 
l'ONU est une façon d'attirer l'auen- 
tion sur ces ts, a+ dit. Ce 


… #'est pas seulement_une occupation 


pacifique, c'est la destruction d'un 
peuple. » 


Prié de dire si l'émir, avait 


M. 

répondu : « Non, il ne l'a pas fait, pas 
en termes aussi directs. » 1 a cepen- 
dant rappelé que la Charte des 
Nations unies contenait une clause 
autorisant le recours à La force pour 
mettre fin à une agression non pro- 
voquée, Par ailleurs, le département 
d'Etat a fait savoir qu'un rationne- 
ment des étrangers par l'Irak, s'il 
était effectivement Applique, serait 
«μη Sujet de grave ude» pour 
les Etats-Unis ct a εἰ ἃ oc que αίςκᾷ 
hington tenait Bagdad pour respo 

sable de la sécurité et du bien-être 
des étrangers retenus en Irak ainsi 
qu'au Koweït, — (Reuter, AFP.) 


Selon la CIA 
M, Saddam Hussein aura des armes biologiques 


prêtes en 1991 


Selon une étude de ἴα ΟἿΑ dévoilée, vendredi 28 septembre, à 
Washington, par M. Les Aspin, président de la commission des 
forces armées à la Chambre des représentants, l'irak ἃ développé 
des armes biologiques dont la mise au point est suffisamment avan- 
cée pour qu'elles puissent être une menace, dès 1991. C'est la 
première fois, selon le New York Times, repris par l'International 


processus actif de négociation v. is 
sont convenus que (68 négocia- 
tions, fondées sur les résolutions 
242 et 338 du Conseil de sécurité, 
« devaient tenir compte du droit de 
tous les Etats de la région, y com- 
pris Israël, à la sécurité, et des 
droits légitimes du peuple esti- 
nien». Deux dossiers «chauds » 
évoqués par les Cinq dise un 
document commun, cela constitue 
une procédure assez exception- 
nelle. 

A l'issue d'un entretien entre le 
secrétaire d'Etat américain, 
M. James Baker, son homologue 
soviétique, M. Edouard 
nadze, et le prince Hassan, frère du 
roi de Jordanie, on apprenait qe 
la possibilité avait un instant été 
évoquée de soumettre au Conseil 
un projet de résolution condam- 
nant sous une nouvelle forme l'ac- 
tion de l’Irak au Koweït, voire 
autorisant le principe d'un éven- 
tuel recours à la force. 

SERGE MARTI 


Bagdad 
et des groupes 
palestiniens 
brandissent 
de nouvelles menaces 


L'Irak a de nouveau menacé, 
vendredi 28 septembre, de mettre 
la région à feu et à sang en cas de 
guerre, tandis que le chef d'un 
groupe palestinien a agité le spec- 
tre du terrorisme. Le journal gou- 
vernemental irakien ΕἾ Jomhouriya 
a ainsi mis on garde les Etats-Unis 
contre « l'incendie qui s'annonce » 
et affirmé que Bagdad porterait le 
combat sur plusieurs théâtres 
d’opération si la guerre éclate dans 
le Golfe. 

« L'Irak ne fera pas de son terri- 


loire le seul théâtre des combats 


contre l'ennemi, mais portera le 
combat en plus d'un endroit », 


assure le journal, -qui réitère les - 


menaces irakiennes précédemment 
faites contre Israël et [65 Etats 
pétroliers du Golfe : « L'incendie 
dévorera tous les puits de pétrole, 
ainsi que l'entité sioniste et les 
agents américains dans la région. » 

De son côté, Aboul Abbas, le 
chef du Front de libération de la 
Palestine (FLP), a menacé de 
déclencher des raids ἃ ferroristes » 
dans le monde entier si les Améri- 
cains ou leurs alliés déployés dans 
ie Golfe attaquaient des avions ira- 
kiens. « Toute agression terroriste 
lancée par l'Amérique et ses alliés 
contre des avions irakiens où que ce 
soit entraînera une réaction simi- 
laire dans le monde entier et à plus 
grande échelle », a-t-il déclaré. Les 
propos d'Aboul Abbas, qui réside à 
Bagdad cet avait organisé la prise 
d'otages sur le paquebot italien 
Achille-Lauro en 1985 en Méditer- 
ranée, ont été rapportés par 
l'agence irakicnne INA, qui a fait 
état d’une entrevue du chef palesti- 
nien avec un haut responsable ira- 


“kien, M. Taha Yassin Ramadan. 


Enfin, un autre leader palesti- 
nien, Nayef Hawatmeh, secrétaire 
général du Front démocratique de 
libération de ia Palestine (FDLP), 


Trois avions civils en prove- 
nancé d’URSS, d'Inde et de 
Pologne, faisant route vets Bag- 
dad pour rapatrier d’Irak des 
ressortissants de ces pays, se sont 
posés en Turquie sur les aéro- 
ports d'Adana et d'Ankara, à la 
demande des autorités turques 
qui ont inspecté leur cargaison. 
C'est la première application de 
Dénrns aérien décidé mardi 
ΒΡ le Conseil de sécurité de 

La cellule de contrôle de 1" 
bargo mise en place à Paris par 
l'Union de l'Europe occidentale 
(UEO) ἃ indiqué que les marines 
des pays européens avaient 
depuis le 26 août «reconnu» 
2018 navires (opération qui 
consiste à vérifier leur identité, 


leur provenance et leur destina- 


tion) et en avaient « visité» dix- 
sept. Les bâtiments européens 


assurent le contrôle de l’embargo * 


à l'entrée du goife d'Akaba, dans 
le détroit de Bah-el-Mandeb et 
de part et d'autre du Golfe. 


Le prince héritier de Jordanie 
a de nouveau souligné vendredi 
les rigueurs que l’embargo fait 
peser sur son pays et, reprochant 
aux pays riches de n’avoir tou- 
jours pas tenu leurs promesses 
d'aide, il a déclaré que 165 Jorda- 
niens se sentent «chague jour de 
plus en plus isolés, de plus en plus 
désespérés». La Jordanie ἃ 
connu 1 et vendredi un nou- 
vel ux de réfugiés arabes et 


ésltiquee déclenché par La déci- 


sion de FIrak de couper les 
vivres aux étrangers se trouvant 
sur 500 territoire. 

Le flot des 5000 Asiatiques 
par jour constaté la semaine der- 
nière ἃ grimpé à 7 000 jeudi et 
vendredi, et selon les autorités 
jordaniennes les réfugiés arabes, 
essentiellement des Egyptiens, 
arrivent à peu près en même 
nombre. Les organisations 
humanitaires estiment toutefois 
que les camps de transit dressés 
à La frontière irako-jordanienne 
et les ponts aériens mis en place 


par l'Organisation internationale 
bour les migretions et l’ambas- 


Sade d'Inde ἃ Amman permet- 


tent de faire face à ce nouvel 
aflux. 

La commission humanitaire 
de l'ONU (UNDRO) a lancé 
vendredi un appel urgent pour le 
soutien financier de la commu- 
nauté internationale aux opéra- 
tions d'évacuation des réfugiés 
du Golfe. 

L'UNRWA, l'organisation de 
l'ONU chargée des secours aux 
réfagiés palestiniens, notamment 
dans les territoires occupés, 8 
annonœ vendredi qu’elle était, 
quest à elle, à court d'argent. 

commissaire général, 

M. Giorgio Giacommelli, ἃ 
déclaré que l'aide aux pays qui 
soutiennent le blocus de l'Irak 
devait aussi aller aux réfugiés 
palestiniens qui, eux, s'opposent. 
à ce blocus. Le Koweït était l'un 
des principaux baïlieurs de fonds 
de nn - (AFP, Reu- 
ter. 


Selon le porte-parole du Quai d'Orsay 


Le gouvernement va prendre des mesures 
pour assurer la protection sociale des otages français 


Le porte-parole du ministère des 
affaires étrangères ἃ indiqué, ven- 
dredi 28 septembre, que le gouver- 
nement devrait prendre, dans les 
prochains jours, des dispositions 
pour permettre aux Français rete- 
nus en Irak et au Koweït, de 
conserver une protection sociale, 
un emploi et des ressources. 

il s'agit de « veiller à ce que per- 
sonne ne passe au travers des 
mailles du filel», a précisé le porte- 


parole du Quai d'Orsay. Le gouver- 
nement envisage, notamment, la 
création d’un fonds, réclamé par le 
CNPEF, qui serait alimenté par des 
crédits émanant du ministère du 
travail, des partenaires sociaux 
(UNEDIC), des entreprises et du 
fonds d’indemnisation des vic- 
times d'attentat. 

Les trésoriers payeurs généraux 
devraient débloquer des aides aux 
entreprises en difficulté, tandis que 


les inspecteurs du travail redouble- 
ront de vigilance en matière de 
licenciements, certains ressortis- 
sants retenus ayant d'ores et déjà 
vu leur contrat de travail sus- 
pendu. 

Les salariés des entreprises, en 
dépôt de bilan à cause du Golfe, 
devraient, en outre, bénéficier 
d’une procédure de licenciement 
pour raisons économiques. 


Les sociétés d'assistance sont inquiètes' 


Les rapatriements sanitaires ay: rique οὖ ΜΒ, sécurité dans la 


Proche-Orient Sont devenus la 
bête noire des sociétés d'’assis- 
tance. D'Europ Assistance à 
Mondial Assistance en passant 
par la GESA, on se dit quelque 
peu effaré par les notes présen- 
tées par les compagnies d’avia- 
tion privées pour procéder à des 
évacuations d'urgence à l'est du 
trentième paralèlle. 


Les coûts d’affrètement s’en- 
volent depuis le 2 août sous l'ef- 
fet conjugué de la flambée du 
prix du kérosène et des sur- 
primes pour risque de guerre 
réclamées par les compagnies 
d'assurances. Cas 
vent répercutées en grande par- 
üe par les avionneurs, font frémir 
les sociétés d'assistance liées à 
leur clientèle d'entreprises par 
des contrats conclus à l'année et 
qu'elles ne peuvent donc rené- 
gocier. 

La compagnie suisse d'avia- 
tion privée Aero Leasing, l'un 
des grands spécialistes de l'éva- 
cuation sanitaire, très sollicitée 
pour aller au Proche-Orient (le 
pavillon helvétique offrant 


hausses, sou- . 


gion) a fait sés comptes. Pour 
Chypre et la Turquie ses assu- 
reurs lui réclament une surprime 
représentant 0,0006 % de [8 
valeur de l'avion. Ce pourcen- 
tage passe à 0,014 % pour 
Barheïn, les Emirats, le Qatar, 
Oman et l'Egypte. La Syrie est 
gratifiée d'un taux de O, 023 %, 
l'Arabie saoudite et [a Jordanie 
d'un coefficient meximum de 
0,056 %. 


Pour un avion de type Falcon- 
20, pouvant transporter uns 
dizaine de passagers et du maté- 
riel médical, la surprime varie 
ainsi de 3 700 à 36 300 francs. 
Ce barème est renégocié toutes 
les quarante-huit heures en fonc- 
tion des événements. Une com- 

pagnie qui 8 procédé il y a quel- 
ques jours à une intervention 
sanitaire d'urgence au Caire a dû 
payer 5 650 francs suisse {envi- 
ron 22 600 francs) de charges 
supplémentaires pour cause de 
surcoûts d'assurance et de 
hausse du carburant. Ces frais 
ont été quasiment intégralement 
refacturés à l'organisme d'’assis- 


tance affréteyr,.-Beate que, 
même à des tarifs élevés, les 
avions sont plus faciles à assurer 
que les hommes. Les entreprises 
qui envoient des salariés en mis- 
sion au Proche-Orient ne par- 
viennent pas à 56 couvrir pour 
les frais de séjour qu'elles 
auraient à payer si leurs équipes 
demeuraient, pour une raison ou 
une autre, bloquées sur leur lieu 
de mission. De telles formules 
n'existent pas. Et visiblement les 
assureurs ne sOnt pas pressés 
de les mattre en place. 


Ce vide 8 provoqué une assez 
vive émotion à la Sofresid, 
société française d'ingénierie, 
qui a expédié la semaine dernière 
cinq techniciens et ingénieurs sur 
une plate-forme pétrolière au 
large des côtes iraniennes. Le 
président de la Sofresid a dû 
s'expliquer jeudi devant le 
comité d'entreprise. Εἰ garantir 
aux représentants du personnel 
que les frais seraient pris en 
charge par sa société en cas de 
séjour prolonÿé de ses salariés. 

C. M. 


Israël en état d'alerte pour le Yom Kippour 


ET | 


= LE 
SE ua 


Herald Tribune samedi-dimanche 29- Fe ροιβορμιφοννα que la js 9 accusé les Etats-Unis docondisie 
l'Irak ἃ réussi à concevoir un tel armement et détient un stock «d'un di que celle-ci ἜΣ Ἐν JÉRUSALEM met per de nes de ee _… her mp qu mL es 
ἘΠ ΟΝΝΘΕ rs bre. «La guerre n'a pas commencé ἡ dnotre correspondent du conflit du Golfe sont plus que SA dovai ἕὰς ataqué pr l'a - 
, terminé leurs préparatifs, a+-il non Yom Κιρ- ris doi δας prêt à ce pit été Per lors des ns. 
Des POISOnS Re un uen | tte mur he ΜΝ, tiens que Je minisre des αἴας étran- 
de ! ἘΠῚ 5 she ctobrew, | d'octobre 1973 qui l'accompagne (5 Sentiment est par cor PR one vien le ecrétatre d 
Définies par la Convention imer- laboratoires concernés ont porté | | +; pop de ta gun | mais, à Jérusalem, la presse διαί ces (aus milieux officiels qui se fondent Ke Enr Bean Le New York Time 
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endotoxines ou les toxnes issues ες ua peu plus alarmiste qu'à " ï ; sais ques tatin. Ds efirment que les Etats-Unis «inier- : 
de plantes et d'animaux; sur les et début novembre ». — (Reuier.) accoutu- se Er nervosité Crois- os ΤῊΣ οὗτάε ΔΈΏΣΩΝ dans : 
virus (entérovirus, myxovirus et PRE selon ces sources, SANTO, cette " 
ne su Arrivée à Yanbu Pl ve piment de Si ᾿ 
a eg rs . les vacci t les sé habi e , économiques ‘liens restent î 
au sens es termes, y ns e rums - . . avec l'embargo aérien, solidité τ 
compris bactéries, virus, parasites,  tuels). Comme pour les agents des pPrenuers légionnaires de l'alliance diplomatique forgée par [65 rmésures et précautions qu'ils ont ; 
mycètes et toxines. Pour un usage chimiques, tous les moyens mii- les Etats-Unis, renforcement πο Ἶ 
militaire, aucun de ces agents taires (avions, canons et missiles) Les pcmiers éléments du 2° régi- rie de marine, stationné à Fréjus dispositif militaire en Arabie saou- étr les informations de la presse ᾿ 
n'est une nouveauté peuvent délivrer des ABO, d'au- ment étranger d'infanterie, basé nor- (Var). Les derniers bateaux français, | dite, etc. Contrairement à ce qui est τὸ re avançant que quelque | 
puisque, dès l' Antiquité, on 8 tant qu'ils sont sous forme d'aéro- | | malement à Nimes (Gard), devaient avec d'autres renforts, sont attendus | souvent dit, le président Saddam Hus ent Mais on ne 
tenté d'empoisonner son adver- sols. arriver, samedi 29 septembre, dans ἃ Yanbu lundi 1« octobre. La tren- πῆρ: part le très informé démentait pes une rumeur selon j— 
saire. L'emploi de telles armes est le port saoudien de Yanbu à bord Line d'avions (des Mirage 2000, F-1 Ses du. Yedioi Aharanot, des mesures de définse civile 
En théorie, plusieurs centaines aussi pour son déten- | | du premier des onze navires civils à des Jaguar avec leurs ravirailleurs) | RP pes τα ΠΌΘΟΣ Que le tempé pourraient être très 
de micro-organismes peuvent teur que pour l'adversaire qui | | tés Load Mnecle di is ἐπ regroupés ἃ ἰβῖγες (Bouches-du- | 5n acte de dégemou ἴα en EP affaire est délicate car le 
devenir des ABO, mais peu nom- serait menacé por eles. En 1989, Dani (δ ἐδαίσπδαῖτος font Rhône) ne devraient pas arriver | que préventives. D'où la position des gouvernement ne veut envoyer aucun 
breux, en réalité, sont les agents dix pays dens le monde ont été ie des 4 200 ho la Avant le milieu de la semaine pro-. | milieux officiels israéliens, qui sigual erroné au Ὁ irakien εἰ, sur- 
pathogènes suffisamment résis- identifiés comme étant capables Lo ht de déployer ἃ κίας, chaine qu’ils prennent « Πὺς ΔῊ Sneuxs et au “OU De ki ἔσυζαϊγ «aucun αἰϊδὶ». 
tants, virulents, toxiques ou d'avoir mis au point une arme bio- Khaled Military City lee, ἜΣ - pied de la lettre les menaces de Sad- Si le président irakien est tenté par 
contrôlsbles par l'utilisateur pour logique. Pour ce qui conceme plus de la ville de Hafaral-Batin, face à C'est par La route que les éléments | dam Hussein de s'en prendre à l'Etat ὧς re rs eh pa ραν 
conserver, après préparation et spécialement l'Irek, les cn la frontière du Koweït. blindés français ct l'infanterie moto- bébreu au cas où l'Irak serait économi- réserve une marge je ed 
stockage, une à auaquer situent l'usine à Salmen-Pak, à Dans ja ἔς, risée devraient rallier Yanbu à | Quement κὀϊμαηρίόν. dans ce qu'il considérera Cane (6: | 
une population et proséger une trentaine de kilomètres de Bag- Bar pe Prat Hafar-al-Batin, soit un trajet de | Ce n'est pas non plus par hasard si Σ d'une «ligne rouge » 
épidémie. Les recherci\es des dad. également arriver à Yanbu des = LA à faire ᾿ 
chements du 21° régiment d'infante- 1000 kilomètres en trois jours. ces ont tenu ALAIN FRACHON - 
| “ὟΝ ρον αι κ τς τε χον τον το 
{ - ᾿ + «ἱ 
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LA CRISE DU GOLFE 


Polémique aux Etats-Unis 
entre deux journalistes vedettes 


Celui qui veut la guerre 
et celui qui ne la veut pas 


Deux journalistes new-yor- 
kais s'affrontent à propos du 
conflit du Golfe. Un commen- 
tateur prestigieux de le télévi- 
sion, Buchanan, accuse un 
éditorialiste du New York 
Times et plusieurs de ses 
confrères juifs de pousser à la 
guerre contre l'irak, par 
amour pour Israël. 


WASHINGTON 


correspondance 


Rosenthal contre Buchanan… 
l πα s'agit pas d'un match de 
boxe, encors que l' nt 
entre ces deux columnists 
connus ἃ le dimension d'un 
pugiat verbal où les adversaires 
ont témoigné de leurs qualités 
de puncheurs. Mais, aux yeux 
d'un arbitre impartial, les coups 
échangés pourraient les disqua- 
lifier l'un at l'autre. 

Rosenthal, ancien rédacteur 
en chef du New York Times, 
aujourd'hui un de ses commen- 
tateurs attitrés, a déclenché la 
bagarre. Il a accusé d'antisémi- 
tisme Buchanan, commentateur 
très recherché et très bien payé 
de la télévision. À cet effet, il a 
cité les propos de Buchanan 
dans un débat télévisé : « Deux 
groupes seulement battent du 
tambour pour la guerre : le 
rninistre de la défense d'Israël 
at ses amis béni-oui-oui des 
Etats-Unis (...} Les Israéliens 
veulent catte guerre pour que 
nous détruisions la machine de 
guerre irakienne. Nos relations 
avec les Arabes ne les intéres- 
sent Pas». 


En outre, dans un article, 
Buchanan avait dénoncé cinq 
nés -- dont Rosentha 

— poussant à la guerre, toutes 
juives. Rosenthal n'a pas eu de 
mal à trouver dans les propos 
et écrits antérieurs de Buchanan 
de quoi justifier son accusation. 
Buchanan, en effet, à toujours 
minimisé l'horreur de l'Holo- 
causte, et qualifié le Capitole de 
«territoire occupé par Israël 5. |] 
se défand pourtant d'être anti- 
sémite. Croisé agressif de l'ex- 
trême droite du Parti républi- 
cain, il a travaillé pour M. Nixon, 
qu'il ἃ défendu jusqu'au bout 
malgré le « Watergate ». D'ori- 
gine irlandaise, et catholique 
militant, il estime que «l'antica- 
tholicismes est c«l'antisémi- 
tisme » des intellectuels. {Π est 
un grand pourfendeur des 
démocrates libéraux, qu'il traite 
parfois de «sympathisants 
communistes », ainsi que des 
homosexuels et de tous ceux 
qui veufent « déchristianiser 5 {e 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


Dans un lilige opposant les sociét£s 
YVES SAINT LAURENT PAR- 


A 

PAGNIE . FRANÇAISE 

DUITTS D'ORIGINE C.F.P.0. S.A. el 
à la société JUGUETES MIRA S.A.. 
le Tribunul de Grande Instance de 
Paris, statuant contradictoirement, a 
reodu, en dale du 10 janvier 1990, un 
jugement qui, dans ses principales dis- 


Pet ἃ la société C-F.P.0. et à la 
société JUGUETES MIRA toute 
fabrication, offre en vente, vente, 
exportation et/ou importation de 
joucts reproduisant [a marque 

KOUROS οἱ reproduisant la 
décoration des emballages des produits 
KOUROS et ce sous astreinte de 500 F 
par infraction constatée passé un délai 
de Le de Ia signification du 
Ecnss la publication du jugement 
dans trois journaux au choix des 
demanderesses et aux frais des défen- 
deresses, sans À mp le UE total da ces 

exc 

gris = in solidurm la société 
CEPO. et le société JUGUETES 


RENT 
somme de 80 000 F en réparation de la 


RENT PARFUMS la somme de 
80000 F en réparation de la contre- 
façon artistique à titre de dommages- 
int 
Dit irrecevable la demande en 
de la marque KOUROS. 
Dit mal fondée La demande recon- 
ventionnelle en dommages-intérèts. 
Condamne les sociétés défende- 
resses Aux dépens qui com le 
coût des constats d'achat 
Les condamne ἐπ solidum à payer ἃ à 
chacune des sociétés demanderesses La 
somme de 8000 F en application de 
l'article 700 du Nouveau Code de Pro- 
cédure civile. 
pcc Me Michel A. DANILOFF. 


ONE 


pays. Buchanan et Rosenthal 
aurgjent pu se retrouver dans un 
anticommunisms et un antiso- 
viétisme viscérai. Mais leurs 
attitudes envers [5.88] les sépa- 
rent. Buchanan affirme qu'entre 
1965 et 1987, ἢ a été un défen- 
seur inconditionnel d'Israël et, 
surtout, de Menahem Begin qui 
aurait d0, à son avis, annexer la 
rive occidentale du Jourdain ét 
Gaza. Mais l'Intifada et sa 
sévère répression par l’armée 
israélienne l'ont fait changer 
d'avis. 


« Messager personnel 
d'Israël » 


Hier, ἢ avait approuvé M. Rea- 
gan pour être intervenu à la Gre- 
nade et à Panama. Aujourd'hui, 
il se déclare contre l'interven- 
tion militaire dans le Golfe et ast 
devenu, en quelque sorte, le 
défenseur d'un certain isolation- 
nisme qu'il qualifie αὐ « amiérica- 
nisme ». 


Buchanan a repris à son 
compte l'opinion de l'hebdoma- 
daire de gauche Nation, quali- 
fiant Rosenthal de « messager 
personnel d'Israël au New York 
Times 5. H est vrai que, dans 
ses éditoriaux, Rosenthai a ten- 
dance à juger les événements à 
travers le prisme israélien. Il est 
vrai également que les com- 
mentateurs juifs connus, 
comme Safire, Krauthammer, 
Zuchermen, sont des apolo- 
gistes d'une destruction rapide 
de l'appareil militaire irakien et 
de ses chefs. Ils rejoignent ainsi 
[65 personnalités comme Henry 
Kissinger, recommandant pudi- 
quement un bombardement 
α chirurgical» de l'irak. Bucha- 
nan avait le droit de dénoncer 
les va-t-en-gusrre. Mais pour- 
quoi avoir cité spécifiquement 
les journalistes juifs, comme 
s'ils étaient les seuls à recom- 
mander une attaque préven- 
tive ? Pourquoi at-il oublié que 
des commentateurs juifs, 
comme Anthony Lewis et 
Richard Cohen, soutiennent 
l'action prudente de l’adminis- 
tration Bush ἢ 


Le débat pravaque des 
remous dans les milieux journa- 
listiques. Buchanan est soutenu 
par la plupart de ses 
même juifs. Rosenthal sa voit 
reprocher d'avoir interprété les 
élucubrations de son adversaire 
comme une invitation au géno- 
cide. Dans l'immédiat, la polé- 
mique entre les deux hommes 
débouche sur un match nul, au 
sens le plus littéral du terme. 


HENRI PIERRE 


EN BREF 


o Manifestation à Téhéran contre 
la présence des forces étrangères 
dans le Golfe. — Des dizaines de 
milliers de manifestants ont 
dénoncé, vendredi 28 septembre, à 
Téhéran, α l'agression de l'Irak con- 
tre le Koweït et la présence des 
forces étrangères sur Les Lieux 
saints de l'islam en Arabie Saou- 
dite». Les manifestants, nettement 
moins nombreux que prévu us les 
organisateurs, portaient des de- 
roles sur lesquelles on pouvait lire : 
«ἔν golfe Persique est la base de 
l'islam, et, dans cette région. il n'y 
a pas de place pour l'Amérique ». 


co L'URSS et Babreïa rétablissent 
leurs relations diplomatiques. — 
L'Union soviétique a rétabli ven- 
dredi 28 septembre ses relations 
diplomatiques avec l'émirat de 
Bahreïn, seul Etat de la région du 
Golfe avec lequel Moscou était 
encore sans liens officiels. Les 
deux Etats disent notamment par- 
tager le souci de « défendre la sécu- 
rité régionufe ef infernationafe », 


‘allusion apparente ἃ la crise du 


Golfe. L'URSS ἃ récemment réta- 
bli ses relations avec l'Arabie saou- 
dite après cinquante-deux ans de 
rupture. 


o L'Iran et In Mauritanie 
renouent. - La Mauritanie et l'Iran 
ont décidé vendredi 28 septembre 
de rétablir leurs relations diploma- 
tiques, interrompues depuis 1987. 

ἃ rétablissment, qui prend effet 
immédiatement. a êté décidé à la 
suite de deux entretiens entre les 
chefs des diplomaties iranienne et 
es Fee nts à New- 
jée générale de 


Le Parti social démocrate qui 
a réuni, jeudi 27 septembre, ses 
branches de RFA at de RDA a a 
investi, vendredi 28 septembre, 
M. Oskar Lafontaine comme 
candidat chancelier contre 
M. Helmut Kohl pour les élec- 
tions générales prévues le 
2 décembre. Agé de quarante- 
sept ans, M. Lafontaine a 
recueilli, lors d’un vote à bulle- 
tins secrets, 470 voix sur les 
482 suffrages exprimés. 


longue 

pren sur ἫΝ cou et, nous dit-il, 
« quelques problèmes de cordes 
vocales ». Le timbre de la voix du 
res gere nd SPD est de γι 

us rauque, assourdi, comme δ᾽ 
sortait tout juste d'un bon rhume. 

Pour le reste, et en dépit des pro- 
nostics très défavorables des son- 


‘souvent êté battu par les sondages 
mais j'ai toujours gagné les élections 
auxquelles je me suis présenté, 
affirme-t-il : « Je remportera les élec- 

Bundesiag comme les autres 


M. Lafontaine s'attend à une cam- 
pagne très dure car, dit-il, « £s parti 
conservaieurs son! Souven! leniès ici, 


ὅτ}: é 


malt comples sur MO pOur trouver 
riposies appropriées » . 

Pour l'instant, il fait porter sa prin- 
cipak critique de l'action du chance. 
lier sur l'« erreur » commise, 
selon lui, par M. Helmut Kohl en 
introduisant le [κ΄ juillet dernier le 
deutschemark en RDA au cours de 


l'économie est-allemande. consé- 
quence, ἦ era de ἐπ δὲ 
s'accroît de manière gigantesque. 
coûts résuliant de cetie mauvaise déci- 
sion seront dix fois plus élevés que le 
gouvernement de Bonn ne l'a 
annoncé. » 


franco-allemandes 


tal a d'autres he τὸ οὐδὲ en parti 
culier pour la construction euro- 
péenne. « Je regrette que les 
cons de cette erreur soient 


Par deux cent soïxante-quatre 
voix contre six, le Parlement de 
Belgrade a voté, vendredi 28 sep- 
tembre, la nouvelle Constitution 
de la République de Serbie. 
Celie-ci n'est plus « socialiste» et 
devient « j'Etat démocratique de 
tous les citoyens qui y vivents et 
eun Etat uni et souverain sur tout 
son territoire». 


BELGRADE 


de notre correspondante 

La Serbie, seule des six Républi- 
ques de la fédération yougoslave à 
avoir deux provinces autonomes 
{Voïvodine et Kosovo) se considé- 
rait depuis longtemps « désugrégée ». 
La promulgation de la Constitution 
lui permet de réincorporer définiti- 
vement ces deux régions, tout en 
leur laissant une certaine autonomie 
économique el culturelle. Cette 
modification approuvée aussi par la 


o ALBANIE : M. Ramiz Alia s'en 
prend vivement à la Serbie. — Le 
président albanais, M. Ramiz Alia, 
s'est attaqué vivement, vendredi 
28 septembre devant l'assemblée 
générale de l'ONU, aux autorités 
serbes. « L'un des problèmes les 
plus graves dans les Balkans 
concerne les Albanais en Yougosla- 
vie envers lesquels le gouvernement 
de Serbie mène une politique mani- 
este de génocide (...) Les Albanais 
[du Kosovo] exigent {a reconnais- 
sance de leur droit à l’autodétermi- 
nation» at-il dit. [ὁ président 
yougoslave, M. Borisav Jovic, a 
dénoncé en relour #cuffe attaque 
flagrante contre l'intégrité territo- 
ridie οἱ la souveraineté» de la You- 


.goslavie. — (Reuter.) 


+ - 


k 
la criminalité e 
le Home Office 


EUROPE 
RFA : un entretien avec M. Oskar Lafontame 


« La social-démocratie est la plus apte à résister à l'arrogance nationaliste » 


mises en ΠΝ Léon 
pour ralentir l'union nier à et 
monétaire au sein de la CEE. Je ne 
partage pas cette analyse. » 


Ἰὰς allaient au devani de 
iciles et à ceux de la RFA 


fançuise. @ que ces relations se sont 
Fall ὁ dégradées et je le 

plore. On rh dû rechercher une 
concertation beaucoup plus étroite 


PR pt lens ag male ct 

tion, Les plus 

mer eds phnegit éd 
chancelier à DRE TRE 

occidentale de la Pologne ». 


S'il était élu chancelier, M. Oskar 


" 


dans 

d'envoyer la Lé étrangère 
Σ ΣΕ Las polie a 
de l'US Army dans la région du 


; C'est une autre que d'y engager 
comme 


mens, c'est de stopper la politique d'ex- 
portation d'armes du gouvernement 
Kohl. C'est une perversion, à mes 
yeux, que de livrer d'abord des gaz de 
combat à l'Trak et ensuite des masques 
à gaz pour s'en protéger à l'Arabie 
saoudite | » 


Après avoir longtemps hésité, 
M. Lafontaine accepte aujourd’hui 
cette nouvelle Allemagne qui « a äré 
un trait non pas sur le passé -- on ne 
peut tirer un trait sur Auschwitz — 
mais sur la situation juridique de sou- 
veraineté limitée qui en résultait ». ἢ 

est cependant conscient qu'un danger 
de dérive nationaliste reste toujours 


tique initiée par Mikhaïl Gorbaichev 
en faisani participer les pays d'Europe 
de l'Est au processus plates ets 
européenne sur le plan économi 
celui de la sécurité et celui de τὰ 
culture. Les voisins et partenaires de 
l'Allemagne doivent savoir que le SPD 
s'est toujours prononcé pour les Etats- 
Unis d'Europe, l'Europe des régions 
dans une strucutre ie». 


RDA : démission d'un ministre 


L'hydre de la Stasi 


BERLIN 
de notre correspondant 


La nouvelle Allemagne va rece- 
voir dans sa corbeïle de mariée un 
lags bien encombrant. C'est à elle 
qu'incombera désormais la tache 
délicate de résoudre ke problème 
de la collaboration dans l’ex-RDA 
avec l’ancienne police politique est- 
allemande, la Stasi. Pendant ses 
sept mois d'existence, le premier 
et dernier Parlement Hbrement élu 
de l'Allemagne de l'Est aura aîné 
ce fardeau sans parvenir à trouver 
de solution. 

La dernière séance du Parlement, 
vendredi 28 septembre, à Berlin- 
Est, s’est achevée dans le malaise. 
Π aura fallu attendre [8 
dernière heure pour que la commis- 
sion chargée, après les élections du 
18 mars de contrôler le passé des 
nouveaux députés, soit en mesure 
de‘publier ses conclusions et les 
noms des députés coupables ou 


suspects de collaboration. Cin- 
quante-six figurent sur la Hsts. La 
commission a recommandé la 


Forum pour que le Parlement n'en- 
terre pas purement et simplement 


l'affaire et que tout soit débattu au 
grand jour. 

Les directions des partis chré- 
tien- démocrate, libéral et du PDS 
{ex-communiste), sont finalement 
parvenus à obtenir que la liste soit 
rendue publique en session fermée 
à le presse et au public Catte déci- 
sion avait été vivernent contestée 
par les députés de ΤΉΝΕ Forum 


occuper 
quement le perchoir de l’Assem- 
blée. Avant que le Parlement ne se 
réunisse à huis clos, plusieurs 
députés et ministres dont les noms ‘ 


YOUGOSLAVIE 
La Serbie s’est dotée d’une nouvelle Constitution 


grande majorité des partis d'opposi- 
tion serbes, vise à mettre un terme 
aux aprétentions sécessionnistes » de 
la communauté albanaïise qui peuple 
à 90 % le Kosovo. Pour contrer ce 
« séparatisme », le pouvoir central 
serbe avait dissous le 5 juillet le Par- 
He ia et révoqué le gouvernement 


L'Union démocratique du 
Kosovo, principal parti d'opposition 
des Albanais de soc, a annoncé 
que cette tion était αἱ 
et illégitime » εἰ qu'il ne pouvait {a 
considérer que ἃ comme celle d'un 
élai étranger ». 


L'opposition serbe, qui a milité 
plusieurs mois pour la tenue d'élec- 
tions libres et la formation d'une 
Assemblée constituante. devra se 
réjouir de voir que la version finale 
de la Constitution reprend à son 
compte plusieurs de ces points. 
L'oppositon nationaliste lui repro- 
chers peut-être de mettre en mr 
le citoyen et non la nation serbe; de 
choisir comme Lo pd officielle fe 

ct non le serbe... Toute- 


t les trop gran 
u chef de l'Etat et l'expression de 
a propriété sociale». forme de pro- 


GRANDE-BRETAGNE 


avaient déjà été cités ont tant à se 
caméras de télévision. Dans un 
geste dramatique, le jeune ministre 
libéral de la construction, M. Axel 
Viehweger, ἃ remis sa démission 
après avoir plaidé non coupable. " 
avait été, sous le régime commu- 
riste, consailler municipal de 
Dresde chargé de l'énergie et, à ce 
ütra, a-t-3 indiqué, ἢ avait eu des 
rapports à faire à la Stasi sur [8 


Avent de se séparer, le Parie- 
ment a confiné k liste des cant 
quarante-quatre députés qui le 
représenteront à partir du 3 oclo- 
bre dans le nouveau Parlement de 
l'Allemagne unifiée. C'est désor- 
mais à li que reviendra la tâche de 
s'occuper de vérifier les états de 
service de chacun d'entre eux. 

RENRI DE BRESSON 


priété défendue par le Parti socia- 
liste serbe (ex-communiste) et consi- 
dérée comme révolue par les autres 
et d'ailleurs condamnée à disparaï- 
tre selon le programme fédéral de 
réformes économiques... 


Le Parlement de Serbie a égale- 
ment fixé au 9 décembre la date des 
élections législatives et présiden- 
telle, premier scrutin libre depuis la 
seconde guerre mondiale. Reste à 
savoir si l'opposition serbe 
les modalités de ces élections ou si 
elle les boycottera comme elle l'avait 


FLORENCE HARTMANN 


La criminalité a augmenté de 17 % en un an 


LONDRES 
de notre correspondant 


Les statistiques publiées, mercredi 
26 septembre, par le ministère de l'in- 
térieur brouillent quelque peu l'image 
traditionnelle des conservateurs, 
défenseurs de la loi et de l'ordre. Le 
nombre des crimes graves et des 
délits ἃ en effet augmenté de 17 % ce 
printemps par rapport à l'an dernier. 
Il s'agit de statistiques méticuleuses, 
pas sur le deuxième trimestre de 

cette année, comparées à celles de la 
mème période de 1989. 


La police publie ces chiffres chaque 
trimestre, et seuls les spécialistes y 
t d’habitude attention. Mais il 

était difficile de ne pas remarquer 
l'augmentation αἰ ἀνε pris de 
depuis que 

procède à ce bilan, 
c'est-à-dire ἀέρι... l'an de grâce 


A 


1857. Victoria régnait et Sherlock 
Holmes n'existait pas encore puisque 
Sir Arthur Conan Doyle ne devait 
RAD ue ὍΕΕΣ RE PAS RER 


irlandais du Nord sont donc davan- 
tage touchés par cette augmentation 
de la criminalité. Les statistiques 

ne concernent, pour des rai- 
sons connues seulement des intéres- 
sés, que les Anglais et les Gallois. Les 
vols ont augmenté de 13%, les cam- 
briolages de 14 % et le vandalisme de 
12%. Les crimes de sang et les viols 
ont progressé dans une moindre pro- 
portion. 

Si l'on prend en référence la 
période ἐπ οεε 1989-juin 1990, le total 
est de 4,2 millions de délits, ce qui 
constitue un record historique absolu. 


L'immense majorité d'entre eux (94 
%) concernent les biens et non de 


personnes. Les coups et 
lences diverses, crimes de sang, on. 
tats à la pudeur et viols se sont élevés 


à 244 000, soit les 6 % restants. 
Ce sont donc les vols et les cam- 
briolnges qui. forment l'essentiel de 
cette progression sans précédent de la 
criminalité au Royaume-Uni. The 
Independent invite à garder 
le sens des proportions. Ce quotidien 
mb briclages Kms 
nombreux cam sont provo- 
qués par la non-observation de pré- 
cautions élémentaires telles que de 
fermer sa porte à clé. The {ndepen- 
dent rappelle Serre qu'on a 
autant de risques αἱ 
cambriolé en Grande-Bregagne qe 
dans un autre pays européen, mai 
plutôt mofns ΟὟ être attaqué € ps 
pleine 
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INDE : les violences contre les emplois réservés 
Les paysans 
et des «éléments incontrôlés » 
rejoignent les étudiants 


Jour après jour, les violentes 
manifestations déclenchées il y 
a un mois et demi contre le pro- 
jet du gouvernement sur Îles 
emplois réservés prennent de 
l'ampleur, et le bilan des vic- 
times s’alourdit. 

NEW-DELHI 


de notre correspondant 


Jeudi 27 et vendredi 28 septem- 
bre, environ vingt-cinq personnes 
ont été tuées lors d'’affrontements 
avec les forces de l'ordre, le nombre 
des blessés restant incertain. Alors 
que le gouvernement avait adopté 
une attitude mesurée au début de Ja 
crise, évitant les provocations poli- 
cières et laissant le champ libre aux 
manifestants, les forces para-mili- 
taires ont reçu des consignes de fer- 
meté et n'hésitent plus à tirer sur la 
foule, Il est vrai que, de leur côté, 
les manifestants se livrent à une 
escalade de la violence, s'en prenant 
aux symboles de l'autorité de l'Etat 
(véhicules de | agi autobus, postes 
de police, etc 

Depuis ποεῖ, les étudiants et 
écoliers ont été rejoints par des 
«éléments incontrôl » Qui, profi- 
tant de la déliquescence de [a situa- 
tion, se livrent à des destructions et 
au pillage. À New-Delhi, les trou- 
bles, qui étaient concentrés dans le 
sud de la ee se sont déplacés 
au nord et à l 


Grèves 
générales 


Pour la première fois, un officier 
de police a été tué par balles, à la 
suite d'un tir venu des rangs des 
manifestants. Les barrages sur les 
routes se marre notamment * 
depuis que les paysans ont com- 
mencé 3 mettre à exécution leur 
menace de aun« » de 
la capitale, en interdisant l'achemi- 
nement de denrées de base. 

La tension était un peu retombée 
vendredi, à Delhi, à La veille de l'im- 
portante fête hindoue de Dussehra, 


respOnsà- 
ble de La distribution des produits 
40% des pompes 
de la capitale sont à sec. Aucune 
régression de l’agitation n'est, en 
revanche, perceptible dans les Etats 
du nord de l'Inde. Dix-sept en 
ont observé une grève 
dredi et l'armée a été appelée er 
reafort dans plusieurs localités, où le 
couvre-feu a été instauré. Les ἱπίοσ- 
mations fournies par les agences de 
indiennes montrent que les 
tentatives de suicide (immolation 
par le feu et empoisonnement) se 
multiplient dans tout le nord du 
pays. 

Comme on pouvait s’y attendre, 
l'intervention du premier ministre 
(le Afonde du 28 septembre) n’a pro- 
voqué aucune réponse favorable de 
la part des étudiants. Le Forum con- 
tre la commission Mandal a estimé, 
reprenant les propres termes de 
M. V. P. Singh, que celui-ci s'était 

« tragiquement » en s'obsti- 
nant à vouloir faire appliquer Les 
nouveaux quotas (1). L' intransi- 


de dialogue entamées par plusieurs 
membres du gouvernement, d'au- 
tant que ceux-ci ont bien du mal à 
trouver des in 

tatifs, 


de sorte qui n'ont pas grand- 
redouter de l'apphcation des 
PT ὸ ZECCHINI 


PE Commteon Mlandal, qu pré 


re grise ec er 
aux « backward classes » rl ε 


τ des quota s'aj 
Gi Qu 2 pau pt ἐξέ mn | 


JAPON : vers la normalisation avec Pyo 


Tokyo promet excuses et dédommagements 
à la Corée du Nord 


TOKYO 
de notre correspondant 


Dans une déclaration commune 
signée, vendredi 28 septembre, à 
l'issue de la visite à Pyongyang de 
la délégation japonaise conduite 
par M. Shin Kanemaru, la Répu- 
blique populaire démocratique de 
Corée (RPDC) et le Japon sont 
convenus que ce dernier doit pré- 
senter ses excuses à la Corée du 
Nord et la dédommager non seule- 
ment pour la période de colonisa- 
tion nippone de la péninsule 
(1910-1945) mais aussi pour les 
«pertes subies par Île peuple 
coréen» au Cours des quarante- 
cinq années qui ont suivi, en rai- 
son de l'hostilité manifestée par le 
Japon à l'égard de la RPDC. 


Ce premier point d'une déclara- 
tion commune, si laborieusement 
négociée qu’elle obligea la délégs- 
tion japonaise à retarder d'une 
demie-journée son retour à Tokyo, 
suscite déjà des commentaires 


PÉKIN 
de notre correspondant 


Qui a dit que le communisme 
chinois réprimait les déviances 
sexuelles ? L'agence officielle 
Chine nouvelle a annoncé, non 
sans fierté, l'existence du premier 
transsexuel connu en République 
populaire : Qin Huirong. un étu- 
disent de Shanghai 4gé de vingt- 
sept ans, qui a subl les 25 juillet 
et 10 août derniers deux interven- 
tions chirurgicales «réussies » 
visant à le transformer en femme. 

Selon le chirurgien qui à opéré, 
le changement de sexe était 

la seule solution pour Gin, 
qui, se sentent femme depuis sa 
puberté, en était arrivé à mutiler 
Ses organes génitaux et riquait de 


CHINE : une première 
Un étudiant 
a pu changer de sexe 


négatifs dans la presse japonaise. 
Elle ne manquera pas de soulever 
des problèmes avec Séoul qui 
estime que la RPDC bénéficie d'un 
traitement privilégié (la Corée du 
Sud a obtenu des dédommage- 
ments du Japon pour la période de 
colonisation). 

Les deux parties ont d'autre part 
confirmé, dans La déclaration com- 
mune, leur intention d’entamer des 
négociations en vue de normaliser 
les relations entre les deux pays, 
qui n'entretiennent pas de rela- 
tions diplomatiques, dès le mois de 
novembre prochain ({ Monde du 
29 septembre). 


Les deux parties ont décidé d” 
vrir une lignes aérienne régulière 
directe entre Pyongyang et Tokyo: 
les Japonais ont en outre accepté 
de mettre à la disposition de 18 
RPDC leurs satellites de télécom- 
munication. 


PHILIPPE PONS 


mourir. Tout au moins, dxit 
l'homme de sciences, Qin « aurait 
pu perdre sa fecuité à travailler», 
hypothèse justifiant de touts évi- 
dence qu'on mit en œuvre les 
grands moyens. 

L'agence de presse gouverne- 
mentales annonce que M Qin est 
désormais physiquement st psy- 
chologiquement à l'aise an dépit 
«de avec is tonafté de 
sa voixz. On recherche mainte- 
nant sun gentleman (sici} ayant 
reçu une éducation supérieure 
pour épouxs. « Qin nd le fait 
té ne peut pas porter d'en- 

prend tout de même la 
paine d'ajouter Chine nouvelle, 
«mais sa promet d'en adopter 
uns. 


F. D. 


Le comité intemational de l'Or- 
ganisation des Nations unies pour 
l'éducation, la science et la 
culture, chargé du projet «Routes 
de la soie, routes du dialogue », 
s'est réuni du 22 au 27 septem- 
bre à Téhéran, puis à Meched 
{nord-est de Firan}, à l'invitation 
des autorités iraniennes. Présidé 
par le sinologue français Vadime 
Elisseeff, ce comité est responsa- 
ble de la bonne marche scientifi- 
que du plus vaste projet culturel 
lancé per l'actuel recteur général 
de l'UNESCO, M. Federico Mayor. 
Ce projet vise, par-delà les 
guerres et les rivañtés, à ressusci- 
ter les potentialités artistiques, 
intellectuelles et spirituelles 
secrétées jadis en Asie par les 
voies commerciales, terrestres ou 
maritimes. 


TÉHÉRAN 


de notre envoyé spécial 


| Alors que la Chine a finalement 
permis, l'été dernier, que se déroule, 
dans des parties reculées de son terri- 
toire, une expédition de reconnais- 
sance archéologique et que seize 
ns scientifi- 


partir du 23 octobre, de Venise à 
Osaka, dans différents ports de l'an- 


Nominations 
d’ambassadeurs 


M. Claude Martin 
en Chine 


| M. Claude Martin a été nommé 
ambassadeur de France à Pékin, en 
‘remplacement de M. Malo. 


Né en 1944, ancien élève de 
l'Ecole nationale d'administration, 
M. Claude Martin-a été conseiller 
on rs À Ce du ministre 

1978, en te à 

Pékin (1919-1984) εἴ tant 
bermanent be ee la France 
auprès des Com utés euro- 
nnes à Bruxelles (1984-1986). fl 

it directeur d'Asie-Océanie à 
EC administration centrale 
‘depuis septembre 1986 


M. Robert Rigouzzo 
an Paraguay 


M. Robert Rigouzzo a été 
nommé ambassadeur de France au 
Paraguay en remplacement de 
M. Serre. 


[Né en 1928, diplômé de l'Ecole 
nationale des ‘langues orientales, 
M. Robert Rigouzzo a été en poste 
à Nicosie (1959-1963), à Does 
tration centrale (affaires africai 
et malgaches) de 19 963 ! à 1967, en 
poste à Lisbonne (1967-1970), à 
Abidjan (1970-1973), à l'adminis- 

(Ε de 1973 ἃ 


tion ἜΡΩΣ ue intèérnationale 
(1976-1978), « aché auprès de 
l'Agence de coopération culturelle 
et technique (1978-1979), sous-di- 
recteur à l'administration centrale 
(affaires ἘΣ et désarme- 
mon de 19 1986. il a été 
mbassadeur Bujumbura 
(1986-1989) ct cali en mission à. 
‘administration centrale: 
depuis novembre 1989.] 


M. Jean-Paul Barre 
au 


M. Jean-Paul Barre a διό nommé 
ambassadeur de France au Panama 
en remplacement de M. Jacques 
Rummeïhardt. 


{Né en ΤΟΝ breveté de l'Ecole 
Fr pre la France d'outre-mer, 
PAUL Ë Barre ἃ été en Le 

Tige (1965-196 ἃ la 
rmanente auprés de }l Tin 
1968-1971), conseiller technique 
auprès du ministre délégué cha τεῦ 


de la protection 
mont F1971-1974), 
αἴας au cabinet du ire 
(Star re chargé de mis- 
‘sion au cnbinet du secrétaire géné- 


ral de rONU T1976 1980), sous-di- 
recteur (affaires économiques et 


‘financières) à l’admin ion 
‘trale (1980-1983). Directeur 
adjoi d'Asie οἱ Obdenis 
1983-1984), at grenie conseiller 

ège (19841986) ἢ 
était oui général à Mila 
-depuis septembre 1986.] 


l’environne- 
conseiller 


DIPLOMATIE 


Une réunion de l'UNESCO à Téhéran 
Les chercheurs iraniens souhaitent rallier 
la communauté gs mondiale 


δοῦν Roue 5e le DS QE 
l'UNESCO 


Er grrr 
de cultures parmi lesquelles certames 
τα ΗΒ RO ΒΗΡΟΓΚΙΝ Are 


Or tant les contacts de M Elisseeff 
(Se cux de M. Doudon Diène 
éné ΒΟΟΓΘΙΠΒΙΒΩΣ de 
(βέκέεευ, δ les «Routes de la 
soie», ont Montré que, même 5ὶ 
es iraniens in 


scienti- 
fi e internationale pourvu que la 
musuimane de leur nation 

soit prise en 


Sur les traces 
de Marco Pol 


A Meched, chef-lieu du Khorasan 
Side. Payatullsh Abbas Taha 


Dr dy Baye orme ans 
ὅσες eu ϑεγηίος de IE cure εἰ ἀα ἰα 
science, domaines totalement pris 
compte par l'Islam». L'ayatollah 
Tabassi est proche de l'a 
Khamenetï, guide suprème de l'Iran, 


et la Fondation Imam-Réza, qui pos- 
sède au Khorasan deux universités 


internationale, 
ment avec la France (il y gras — 
Sos Banc anieanes), M 
Aanco ranicanes), M. δὰ 
a réuni autour du projet 
Routes de là soiex one trentaine de 
taniens de 


PROCHE: ORIENT 


Le comité de l'UNESCO 2, quant 
définitive 


ment le programme 
soie» d'ici à 1995 (sept expéditions 


sur le terrain) et de préparer trois 
ROUVESUX SOUS-Programmes 
lesquels l'Iran aura un rôle 


LIBAN 


Le général Aoun prêt à combattre le blocus 
… de son fief par «tous les moyens»: 


Le générai Michel Aoun s’est dit 
prêt ἃ combattre « par tous les. 
-moyens» le blocus de son fief, 
entamé, vendredi 28 septembre, 
par l'armée du président Elias 
Hraoui (ἐσ Monde du 29 septem- 
bre). Il n’a pas écarté un recours à 
la force et a également appelé 
« officiellement » la communauté 
internationale à retirer sa recon- 
naissance diplomatique à l’admi- 
nistration du président Hraoui. 

L'armée du président Hraoui, 
qui veut mettre un terme à {a 
« rébellion » du général chrétien, a 
interdit la circulation entre Îa 


région — Beyrouth et le secteur au 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Pour qui vont-ils donc voter? 
C'est le grand mystère de la vie 
politique israélienne : pas un parti 
qu ne s'interroge Sur Ce que Sera 
le comportement électoral des 


prochain plusieu s de 

liers d'aduites, la question inté- 
resse au plus haut point des états- 
majors qui savent qu'en 1992, 
comms à chaque consultation, la 
différence se fera sur peu de voix 
Le Likoud (droite nationaliste}, 
aujourd'hui au pouvoir, et les tra- 
να ἢ βίας sont au coude à couds et 


aliement je 
souvent dipiômé de l'enssigne- 
ment supérieur, laïc — au grand 


dem des pertis religieux — et peu 


Comment séduire 
l'électorat « soviétique » ? 


(AFP.) 


= | | motivé idéclogiquement. Si les 
D Arrivée à Phnom-Penh ἀπ secré- | : juifs soviétiques avaient pu' se ren- 
taire d'Etat aux affaires cal. dre eux Etats-Unis, c'est là qu'is 
turelles. - M. Thierry de Beaucé, eursient d'abord été. 

secrétaire d'Etat français aux 


En bonne logique électorale 
israé , profi se rapproche 
tout de même du candidat électeur 
travaïlliste. Las! Il paraît que tout 
ce qui évoquerait de près ou de 
toin le socialisme provoquerait 


vendredi 28 septembre à Phnom- 
Penh — dont La France ne reconnaît 
pas le gouvernement — à la tête d'une 
importante délégation, M. de Beaucé 
est le plus haut responsable d'un gou- 

vernément européen à sc rendre au au 
Cambodge depuis plus de quinze 
ans. 11 doit inaugurer di une 
section de l'Alliance française, un 
organisme financé par la France. — 


tains élus et responsables travai- 
[| Ramon, notamment-proposent de 


fistes — MM. Yossi Beilin et Haim 


nord-est de la ville — contrôlée par 
le général Aoun et le-reste, du pays. 
Pour le général Aoun, «ioute la 
population libanaise va souffrir de 
ce blocus parce que l'économie n'est 
pas localisée dans une seule 
région », et, face à cette situation, 
« tous les moyens sont admis » 


A New-York, M. Roland Dumas 
a souhaité vendredi « un peu plus 
de patience» au Liban pour ne pas 
mettre en échec « les de rap- 
prochement » effectués, selon Ti, 
depuis plusieurs mois. ‘Prié par la 
presse, en marge de l'Assemblée 
générale de l'ONU, de commenter 
le blocus auquel sont soumises les 


dépouiller Îe parti de tous 565 
symboles « » : finis 
le drapeau rouge, les manifeste- 
tions le 1“ mai et l'intamnationale. 


Cité par le Jerusalem Post, 


vent grandement coco id 
Les adeptes du. RE 
iraient même jusqu'à changer le 
nom du parti fondateur de l'Etat 
pour lui, substituer un Parti démo- 
cratique vierge de toute connota- 
tion socilisante. Force de l’habi- 
tude, attachement à une 
qui 

des petits partis du centre gauche 
(Ratz et Shinui) ou méfiance pour 
un agjiomamento moderiste jugé 
superficiel? Toujours est-il que la 
proposition a provoqué une levée 
de boucliers et que ses auteurs 
ont 6 été qualifiés de jeunots Sans 


complexe. À en croire les son- 


régions contrôlées par: Fa général 
Apun, M. Dornas a rénomdu qu'il 
serait «le premier à regretter des 
événements qui viendraïient contre- 
carrer le rapprochement effectué 
depuis plusieurs mois». «Les 
choses oni évoluè de telle façon que, 
avec un peu plus de patience, un 
peu plus de temps et de la bonne 
volonté de part et d'autre, on finira 
par trouver. une solution qui he 
serait pas violente », a ajouté le 
ministre, qui a re 6 vendredi 
soir à New-York le premier minis- 
tre libanais, M. Sélim Hoss. - 
(AFP.) 


pre UES 


HAÏTI. 


Deux ministres 
« démissionnment » 


tres, MM. Alec Foussaist (affaires 


étrangères) et Jean-Pierre Moïse 
Pierre-Louis 


ne 


ct locales à &6 fixé au 
[6 décembre. Le nouvelle Coustione 


tHon-haïtienne, massi 


᾿ sivement aPDrou- 
vée par référendum en mars 1987, 


trois ans, a faussé compagnie 
gardiens, vendredi 2$ séptembre, 
pendant son transfert ἃ πα hôpital 


hebdomadaire” εἴ ἃ sauté dges ἢ 
Je jardin de Serge du 
Canada, où il a demandé ke 
: d'asile. -- = {AFP} : 


droit 


- ETATS-UNIS : à Mort Dans | 


O’Briez. — L'ascién. ‘drécitur des 


dages, is accorderaient,-aujour- ἢ ᾿ 


d'hui, une légère préférence au 
Likoud. | 
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aucune piste 


Le bilan de l'atten 
. Le ὉΠ at à la grenade, 
Jeudi soir 27 pare à Djibout” 
7 Un enfant de 
πῆ on οι άαηι chef Fais 
- pour la 
part français, Cet acte de sal 
a duquel le président Fran- 
το ὺ d a exprimé son « hor- 
FX, ἡ ἃ lOUjOurs pas été revendi- 
qué et l’on se montre prudent dans 
officiels, tant à Paris 
bouti, sur les mobiles de ses 
ai qui ont réussi à prendre la 


Les soldats français ont été invit 
à régagner leurs casernements ce 
autorités françaises de Djibouti ont 


de Djibouti. Les quatre auteurs de 
l'attentat ont pu s'enfuir à bord d'un 
taxi volé dont ils avaient pris le 
chauffeur en otage un peu plus tôt. 

Le taxi vide a été retrouvé sur une 
route à 35 kilomètres au sud-ouest 
de Djbomi Le chauffeur, qui avait 
été ligoté, semble avoir pu fournir 
aux enquêteurs un «signalement 
détaillé des malfaiteurs», selon le 
ministre djiboutien de l'intérieur, 
Qui ἃ annoncé que des « moyens 
excepiionnels » avaient été mis en 
place pour tenter de les retrouver. 

Les enquêteurs affirment ne privi- 
légier aucune hypothèse, « Nous ne 
négligeons aucune piste», ἃ souligné 
le œinistre de l'intérieur. Du côté 
français aussi, on se refuse officielle- 
ment à échafauder quelque hypo- 
thèse que ce soit pour expliquer l'at- 
teatat. -- (AFP. 


COTE-D'IVOIRE : sur fond de « complot » 
L'élection présidentielle 
aura lieu le 28 octobre 


Au moment mème où il annonçait 
que l'élection présidentielle aurait 
lieu le 28 octobre, le président Hou- 
phouët-Boigny a affirmé que des par- 
ἣε d “ten ue commandité 

aSsassi u pape Jean-Paul IL Le 
chef de l'Etat, qui s'exprimait devant 
les représentants de dix-neuf partis 
d'opposition, a 81.551 acCUSÉ certaines 
formations d'avoir recruté « d’an- 
ciens militaires démobilisés ». 

Au cours de cette réunion-surprise, 
il ἃ rejeté la demande, faite par de 
nombreux partis, d'une conférence 
nationale et de la formation d’un 


gagée dans une 
atmosphère tendue et le président 
s'est soudain exclamé, à l'adresse de 
l'opposition : « Vous avez 

l'assassinat de Sa Sainteté le pape. 
C'est honteux!» Jean-Paul If était 
venu consacrer, le [Ὁ septembre, la 


0 AFRIQUE DU SUD : nouvelle 
tournée internationale de-M. Nel- 
801 Mandela. - M: Nelson Man- 
dela entxeprendra, en octobre, une 
nouvelle tournée internationale qui 
le conduira dans huit pays, dont la 
France où il rencontrera. le 8 octo- 
bre, M. François Mitterrand. ἢ] se 
rendra, ensuite, en Union soviéti- 
que, en Inde, en Malaisie, ἃ Bru- 
nei, en Australie, en Indonésie et 


au Japon avant de regagner l’Afri- 


que du Sud, le 2 novembre . D’an- 
tre part, dix membres du Congrès 
national africain (ANC) ont été 
libérés, jeudi 27 septembre. Enfin, 
M. Chris Hani, le chef d'état-major 
de la branche armée de l'ANC, a 


basilique Notre-Dame de ja Paix à 
Yamoussoukro. 


Le chef de l'Etat a affirmé que 
l'homme qui devait tuer Le pape, 
«était un Béninois, membre d'une 
équipe d'assassins basée au 
dirigée par un Américain ami de Bob 
Denard avec comme bras droit, 
Franck, que vous avez reçu chez 
vous». À l’en croire, le ressortissant 
béninois dont l'identité n'a pas été 
précisée, «a eu peurs el «s'est 
confessé » avant d'être conduit auprès 
du cardinal Bernard Yago, 
archevêque d'Abidjan. 

«Le parti au pouvoir esi en train 
de monter un complot», a répliqué 
M. Francis Wodié, ire natio- 
nal du Parti ivoirien des travailleurs 
{PIT). À son avis, «c'est un Coup du 
chef de l'Etat pour justifier d'éven- 

arrestations. On terie de trau- 
maliser l'opinion». -- (AFP.} 


obtenu un prolongement de son 
immunité-'judiciaire jusqu'au 
31 décembre. —fAFP) - 
a ANGOLA : échec des négocia- 
tions avec les rebelles de 
PUNITA. — Les représentants du 
vernement et ceux des rebelles 
de l'UNITA, réunis près de Lis- 
bonne, se sont séparés, vendredi 
28 septembre, sans parvenir à un 
accord de cessez-le-feu et sont 
convenus de reprendre leurs dis- 
cussious fin octobre. D'après le 
secrétaire d'Etat portugais aux 
affaires étrangères, M. Durao Bar- 
roso, il y a encore des « diver- 
gences» sur la reconnaissance de 
l''UNITA mais ce ne sont pas des 
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DJIBOUTI : après l'attentat à la grenade 
Les enquêteurs ne privilégient 


ALGÉRIE : M. Ahmed Ben Bella face à la presse 


«Ne me posez pas de questions vicieuses, sinon... » 


Le «président» - comme le 
nomme son entourage — est un 
homme complexe. En tête à tête 
ni les micros ni les caméras ni 
les stylos ne l'indisposent, bien 
au contraire. Mais dès que l'en- 
tretien particulier fait place à Ia 
grand-messe de la conférence 
de presse, dès que, juché sur 
une estrade, il domine un par- 
terre de journalistes, il ne peut 
s'empêcher d'admonester 
ceux-là mêmes à qui, quelques 
instants auparavant, il glissait 
une confidence. Pour cette pre- 
mière conférence de presse au 
pays, réunie vendredi 28 sep- 
tembre, le « président s n'a pas 
su résister à cet irrépressible 
besoin : la presse aigérienne 
comme la presse internationale 
n'ont pas été épargnées. 

ALGER 
de notre correspondant 


À la presse algérienne, 11 est vrai 
‘trop longtemps partiale à son égard, 
M. Ahmed Ben Bella ἃ lancé : « Ne 
me posez pas de questions vicieuses 
sinon je risque de vous faire mal » A 
la presse internationale, accusée 
d'avoir minimisé l'importance de 
l'accueil que lui a fait La populstion 
d'Alger, il a répliqué : « Quand il y a 
de l'enthousiasme, vous voyez de la 
pagüille. Vous désinformez, vous 
n'êtes pas objectifs. Mais ce que vous 
dites ne me dérange pas, je parle aux 
Algériens. » Et à tous : « Vous la 
Presse, vous ne me faites pas de 
cadeau. Je ne vous ferai pas de 


Cadeau non plus». Curieuse réu- 


nion qui tenait autant de La confé- 
rence de presse d’un président de [8 
République que du meeting d’un 
leader populaire. Côté présidentiel, 
il y avait, plantés derrière l'orateur, 
ces deux drapeaux aux couleurs 
algériennes, ces gardes du corps aux 
costumes trop bien croisés pour leur 


-Carrure, ce fanion trünant sur le 


« divergences de fond». D'autre 
part, le président Bush recevra, 
mardi 2 octobre, M. Jonas 
Savimbi, le chef de l’UNITA. 


a LIBÉRIA : reprise des 
combats. — De violents combats 
entre les forces gouvernementales 
et les rebelles de Prince Johnson 
ont mis fin, vendredi 28 septem- 
bre, au cessez-le-feu en vigueur 
depuis six jours à Monrovia. La 
trêve a été rompue malgré la pré- 
sence de près de six mille bommes 
de la force d'interposition de la 
Communauté économique des 
Etats de l'Afrique de l'Ouest 
{CEDEAO). -- (AFP.) 
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bureau. Côté meeting, c'était La pré- 
sence d'un bon millier de militants 
venus soutenir leur chef, ces 
poussant des youyous à chaque bon 
mot, as cs qe ents scandés 
dignes ‘un autre temps 
et un orateur visiblement radieux de 
raconter la petite et la grande his- 
toire. M. Ben Bella, rapportant une 
conversation avec Fidel Castro, en 
1963 : « Alors il m'a dit: écoute 
Ahmed... » Et la salle subjuguée de 
crier sa joie. 


La plante vénénense 
du sionisme 


La rigueur de la conférence de 
presse en ἃ été, forcément, un peu 
perturbée et les propos, voire les 
questions, n’ont pas toujours été 
exempts de confusion. Sur l’Irak, 
M. Ben Bella a sans doute voulu 
mettre un bémol à ses déclarations 


de le veille en pes t qu'il n'avait 
pas «de: que les volontaires 


algériens aillent faire la guerre, mais 
qu'ils se mobilisent pour le cas où 
l'Frak serait attaqué ». Quelques ins- 
täants plus tard, stigmatisant «a 
morale salamix de l'Occident, il 
ajoutait, à propos des otages : « Le 
blocus, c'es la guerre et les lois de la 
guerre stipulent que le pays en guerre 
Peut neutraliser - je n'ai pas dit tuer 
— des ressortissants étrangers. » 

On attendait M. Ben Bella sur ses 
projets immédiats. Mais, conformé- 
ment à sa tactique, l'homme ne s'est 
pas découvert : il exige toujours « un 
gouvernement de transition composé 
de personnalités indiseutables pour 
préparer les nouvelles élections ». Lui 
qui se veut rassernbleur estime aussi 
qu’il y 8 trop de partis et qu'il faut 
«rétrécir le paysage politique », 
sinon l’on risque de voir les Algé- 
riens se détourner du jeu politique. 
ΠῚ n'en dira pas beaucoup plus. Tout 
juste acceptera-t-il de préciser, avec 
la pointe d'ambiguîté protocolaire 
qui convient, que si le président 


MALI : les troubles dans le nord du pays 


Chadli Bendjedid lui demande de 
passer, il acceptera de Le rencontrer. 
ΠῚ ÿ aura enfin cette fougue mise à 
répondre aux questions portant sur 
la période où 11 était chef de l'État, 
la volonté de défendre sa gestion et 
ses choix d'alors, l'amertume d’avoir 
été jeté en prison sans jugement, les 
références constantes à l'unité arabe 
et à Nasser. Le évoquait 1rré- 
sistiblement les années 60, 565 
enthousiasmes et ses illusions. 

Ses outrances aussi, avec ce court 
texte de l'ancien président, distribué 
aux journalistes pour illustrer le 
catalogue d'une expotition photo- 
grapbique consacré à ἴα itinéraire 
d'un militant» : « Jour après jour, 
nous allons arracher cette plante 
vénéneuse qui a nom sionisme 
ei qui, plus qu'à Tel-Aviv, pousse 
drue dans la fange de nos cœurs 
malades. Cette fange doit 
disparaître. Faisons disparaître cette 
fange et Israël disparaîtra. » 

GEORGES MARION 


«Nous ne sommes redevables de rien à la Libye » 
affirme le chef des rebelles touaregs 


Dans un message à la nation à 
l'occasion du 30° anniversaire de 
l'indépendance, le président 
Moussa Traoré vient de dénon- 
cer la «campagne subtile de 
désinformations menée de 
l'étranger contre le Maïi à pro- 
pos du problème touareg. il 8 
mis en cause, à propos des trau- 
bles dans le nord du pays, une 
« main étrangère » qui, selon les 
observateurs, ne peut être que 
libyenne. 


BOUGHESSA {nord du Mali} 
correspondance 


«Nous ne suivons aucune ligne! 


| idéologique, affirme Iyad Ag Ghali, 
mé pe cal 


du Mouvement de 


revenu au Mali qu'il avait dû quitter 
à cause de ia sécheresse pour se 
réfugier en Algérie, puis en Libye, il 
n’est plus question d'accepter 
comme telle l'autorité des gens au 
pouvoir à Bamako. 
« Pour le moment, explique-t-il, 
de lar- 


notre objectif est de contrai 


mée gouvernementale à se replier 
vers le sud, et d'installer des Lens 


Pavarotti, Carreras, Do 


Ron e dans le cadre prestigieux des Thermé: 


dans des endroits pag mr *Aen 
croire Ag Ghali, s#le Mouvement de 
libération des Touaregs aligne mille 
cing cents hommes et ne icie 
d'aucune aide extérieure alors que 
l'armée d'occupation malienne 
compte quelque trois mille soldats, 
parmi lesquels d'anciens goumiers 
tirés de force de leur retraite pour 
servir d'indicateurs». Les armes 
dont ces nomades rebelles disposent 
«ont été prises à l'ennemi ou rame- 
nées de Libye por des déserteurs ». 


Représailles 
Cette voionté de lutter remonte à 


1963. « Nous avons alors subi un 
échec militaire mais notre détermi- 


sirènes libyennes. « Le colonel 


Kadhafi avait intérêt à nous attirer 
pour peupler son désert et nous 
utiliser au Tchad, au Liban et en 


Palestine, assure le chef rebelle. 
Nous ne lui sommes redevables de 
rien et ne sollicitons de lui aucun 
soutien. Ceux des nôtres qu'il a 
enrôlés n'ont été formés qu'au seul 
maniement des armes. » 
l'an dernier, les Touaregs 
sont rentrés au pays, l’aide à la 
i ion qu’on leur avait pro- 
mise « n'est jamais arrivée », indique 
MO amer dé et La 
volte ἃ suivi. Le chef rebelle 
raconte l'attaque de la sous-préfec- 
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ture de Ménaka, Le 28 juin, «pour 
libérer des prisonniers touaregs nigé- 
riens». Coups de main réussi : 
« Nous avons pris des munitions et 
des véhicules et nous nous sommes 
repliés vers notre quartier général à 
Tedieret», au sud-est de Kidal. 

« De plus en plus de jeunes Toua- 
regs réjoignent notre mouvement », 
souligne Ag Ghali. Et d'évoquer les 
problèmes de communications — 
« Nous n'utilisons pas d'émetieur-ra- 
dio. » — qui rendent parfois difficile 
une action militaire coordonnée. 
Malgré tout, «chaque semaine, nous 
repoussons des colonnes de l'armée 
malienne dont les hommes ne sont 
guère motivés, souligne le chef 
rebelle. Leurs défaites se traduisent 
par des représailles contre les campe- 
ments de Touaregs et le bétail. Les 
soldats gouvernementaux tirent sur 
tout ce qui n'esi pas ΜΟΙ͂Τ,.. ». 

Ag Ghali dément catégoriquement 
que ses hommes aïent jamais tenda 
des embuscades à des Européens. ἢ 
fait notamment référence à l'assassi- 
nat dans des conditions mysté- 
rieuses, en juillet, dans le désert 
de Gao, d'un médecin coopérant 
français, de sa femme et de son fils. 
La région nord-est du Mali est deve- 
aue, depuis lors, une sorte de zone 
interdite. Presque une zone de 
guerre ? 

0.L 
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POLITIQUE 


En raison des manifestations 
d'agriculteurs, M. François Mit- 

terrand n’a pas pu inaugurer, 
vendredi 28 septembre, [8 
deuxième tranche du TGV Atian- 
tique. Il ne faut pas ἃ mettre le 
couteau sur la gorge des agricul- 
teurs », a-t-il déciaré à Poitiers 
avant de rencontrer des repré- 
sentants des organisations agri- 
coles et d'annoncer qu'un débat 
serait organisé à l’Assemblée 
nationale. {Nos dernières édi- 
tions du 29 septembre.) 


ANGOULÈME 
de notre correspondant 


Les «affaires» d'Angoulême, 
comme on dit pudiquement ici, 
commencent à sentir le roussi. 
Lundi dernier, la quotidien régic- 
nal la Charente libre a publié des 
extraits d’un rapport de la charn- 
bre régionale des comptes, 
adressé en septembre 1989 au 
procureur de la République, dans 
lequel les magistrats préconise- 
raient des poursuites judiciaires 
contre M. Jean-Michel Bouche- 
ron, ancien maire socialiste de la 
ville, qualifiant sas agissements 
de « faux en écriture publique », 
ce qui constitue, juridiquement, 
un crime. À l'occasion de ses 
investigations dans les comptes 


Les journées parlementaires du RPR 


Manifestations en Charente-Maritime pour la visite du chef de l'Etat 
M. Mitterrand recommande de ne pas « mettre 
le couteau sur la gorge des agriculteurs » 


LA ROCHELLE 


de notre envoyée spéciale 


Il y avait franchement quelque 


chose d'irritant à voir le visage 
détendu, l'allure tranquille et les 
sourires généreux du chef de l'Etat, 
au tèrme de sa visite, vendredi 
28 septembre en Charente-Mari- 
time, pour Lous ceux qui, à un titre 
ou à uu autre, l'avaient suivi pen- 
dant ces heures mouvementées. 
Car même si le président de la 
République n'a partagé ni les 
casse-tête des services de sécurité 


Les « affaires » d'Angoulême 


de la ville imputables à la gestion 
de M. Boucheron, déjà vivement 
critiquée par son successeur à la 
tête de [8 municipalité, 

M. Georges Chavanes (UDF- 
CDS), la chambre régionale a non 
seulement découvert un € trou » 
de 164 millions de francs, mais 
aussi des faits dans lesquels elle 
voit une entreprise de fausses 

res. 


Pressés de toutes parts, les 
socialistes charentais se sont 
enfin décidés à parler, après le 
congrès de Rennes, leur fédéra- 
tion ayant basculé côté rocardien 
alors. que M. Boucheron avait 
signé la motion de M. Fabius. 
Mardi soir 25 septembre, Île 

ire rocardien de la section 
d'Angoulëme, M. Jean-Pierre 


et les angoisses des préfets, ni la 
rage des Journalistes bloqués dans 
leur train et celle, non moins 
grande, de ceux qui le bloquaient, 
rarement voyage présidentielaura 
été aussi éprouvant. 

Première étape, premières diffi- 
cultés, à Poitiers. La fanfare locale, 
en dépit d'efforts méritoires, n'est 

parvenue à couvrir le bruit des 
sifflets des agriculteurs massés 
devant la gare. Mais, quelques ins- 
tants plus tard, au conseil régional 
de Poitou-Charentes, où il était 
accueilli par le président de cette 
assemblée, M. Jean-Pierre Raffarin 


Brunet, s’est acquitté de cette 
corvée en expliquant que. «/es 
affaires sont entre les mains de 
la justice. Nous nous intercsons, 
a-t-l dit, d'être des procureurs et 
des juges ». Etant entendu que 
«les socialistes condamneront 
sans faiblesse ceux qui auraient 
pu faillir à leur éthique s. 
Cependant, même s'ils assu- 
ment globalement leur bilan à la 
mairie d'Angoulême de 1977 à 
1989, les membres de la section 
locale font js part du feu en plai- 
dant coüpables sur deux points : 
tes frais de représentation de ia 
ville étaient trop importants et, 
faute de planification, les inves- 
tissements ont été trop rapides. 
J.-P. D. 


« La France ne doit pas se laisser entraîner 
contre sa volonté dans des opérations militaires » 


CARCASSONNE 
de notre envoyé spécial 


Dépurés et sénateurs RPR ont 
quitté, le cœur léger, vendredi 
28 septembre, la ville forte de 
Carcassonne. Nulle contestation 
interne n'est venue troubler leurs 
journées parlementaires ensoleil- 
ées. Seul M. Charles Pasqua a fait 
souffler un instant un vent fris- 
quet en rappelant qu'il ne fallait 
pas hésiter à se montrer 
« rugueux» voire «révolution- 
naire» quand la cause était 


déclare M. Balladur 


bonne... M. Jacques Chirac, libéré 
d’un torticalis tenace écouta le 
propos s'enliser. Bref, tout le 
monde était heureux même si, 
comme le confiait en privé un des 
responsables du RPR, les événe- 
ments internationaux jetaient 
pour l'heure un voile sur des ten- 
sions internes non encore totale- 
ment assoupies. 

M. Pasqua a rappelé à l'inten- 
tion de ceux qui dans l'opposition 
craignent d’être en quelque sorte 
absorbés par le consensus sur la 
crise du golfe que Le ΒΡῈ «ne 


Cohésion retrouvée 


por André Passeron 


À combaüvité accrue d'un RPA 
qui aurait retrouvé sa cohé- 
sion et l'autonomie de choix paliti- 
que d’une opposition entièrement 
rassemblée : telles sont las 
images que le mouvement que 
préside M. Jacques Chirac a voulu 
donner de lui-même lors de ses 
journées parlementaires de Car- 
cassonne. MM. Chirac, Pasqua, 
Balladur st quelques autres se sont 
relayés pour faire chorus sur ces 
thèmes alors que de fortes diver- 
gences caractérisaient jusqu'alors 
leurs démarches. La crise du Gotfa 
a sans doute contribué à ces rap- 
prochements puisque la défense 
de la nation menacée impose 
Silence aux querelles internes. 


Pour démentir le soupçon de 
consensus avec le pouvoir actuel, 
des critiques particulièrement acé- 
rées ont été adressées aux socia- 
listes. Elles ont même été accen- 
tuées par M. Pasqua qui s’en est 
pris à M. Mitterrand de façon caté- 
gorique en l'accusant « d'avoir 
gaspillé las chances de la France 
dans tous les domaines ». Le RPR 
entend être ainsi à la pointe de la 
contestation contre les socialistes. 


L'autonomie de ses choix a été 
proclamée comme une revendica- 
tion essentielle. Le RPR, dans la 
crise du Golfe, s’est pourtant lié 
lui-même en approuvant les pre- 

mières décisions de M. Mitterrand 
relatives au blocus. Les amis de 
M. Chirac redoutent désormais 
que la France ne soit entraînée 


dans une sscalade guerrière que 
conduiraient les Américains. Cer- 
tains avaient peut-être même en 
mémoire la phrase ombrageuse et 
fière prononcée par de Gaulle le 
3 novembre 1959, à l'Ecole de 
guerre : «Un pays comme ἰ8 
France, s'il lui arrive de faire la 
guerre, il faut que ce soit sa 
guerre». Pour sortir de ce 
dilemme, MM. Chirac, Pasqua et 
Balladur né peuvent, pour le 
moment, que se contenter de 
poser à M. Mitterrand la question 
d'un éventuel changement de stra- 
tégie et attendre sa réponse pour 
décider de leur attitude. Ils laissent 
cependant déjà entendre qu'aucun 
blanc-seing ne lui sera accordé 
précipitamment. 

Enfin, ia cohésion retrouvée du 
RPR, même si elle est celle d’un 
moment, a été mise en relief par ke 
silence des anciens « Jeunes réno- 
vateurs » et par la participation à 
ces journées des nts de 
toutes {es sensibilités. Mais, sur- 
tout, M. Pasqua a fait un retour 
remarqué dans le giron chiraquien 
en étant parmi les plus offensifs 
contre le gouvernement et en 
allant même jusqu'à décerner à 
M. Balladur la qualité de père fon- 
dateur de l'union de toute l'oppo- 
sition. Le sénateur qui 8 tiré les 
conclusions de ces journées 
retrouve ainsi 585 « COMPSgNONS » 
de façon aussi spectaculaire que 
celle qui avait choisie pour s’éloi- 
gner d'eux il y a neuf mois. 


Ἵ πῶς Ὡς ΒΕ τὸ ἡ 


cogérait pas cette crise. Nous gar- 
dons intacte notre liberté et notre 
capacité de critique». C'est donc 
sur tous les autres secteurs d'acti- 
vité gouvernementale que le prési- 
dent du groupe RPR du Sénat a 
porté le fer. L'Europe : « Le gou- 
vernement et le président de la 
République ont été incapables 
après la chute du mur de Berlin de 
délivrer un message d'espoir aux 
pays de l'Est»; le budget : « Le 
gaspillage des deniers publics est 
patent (...}, voici revenus les fruits 
amers du socialisme » ; la politique 
et les sondages : « {{ est irresponsa- 
ble de vouloir gouverner selon les 
sondages. Si le général de Gaulle 
l'avait fait en 1940, il ne se serait 
pas retrouvé à Londres mais à 
Vichy ». 


M. Edouard Balladur a, comme 
lors de son intervention du 29 
août à l'Assemblée nationale, fait 
preuve de prudence et de mesure 
dans son analyse de la situation 
dans le Golfe. « Si les otages 
devaient être menacés dans leur 
vie, il est évident que le discours 
d'aujourd'hui n'aurait pas lieu 
d'être demain», a-t-il prévenu. 
Pour l'heure, il estime que « /a 
France ne doit pas se laisser 
entrainer contre sa volonté dans 
des opérations militaires ». 
Comme M. Jacques Chirac, il se 
demande s'il y a un infléchisse- 
ment de la stratégie française et 
souhaite avoir des réponses sur ce 
point. 

M. Balladur a également sou- 
haité que la France tire les leçons 
‘de la crise du Golfe en matière de 
défense. Sans perdre de vue le 
théatre européen qui présente éga- 
lement des germes d’instabilité, 1 
faut, seton lui, que la France se 
dote d'«une défense performante » 
pour des actions extérieures 
Enfin, il n'a pas caché son scepti- 
cisme quant aux chances de voir 
l'amélioration actuelle du fonc- 
tionnement de l'ONU durer au- 
delà du règlement de la crise du 
Golfe. 11 voit dans ce bon fonc- 
tionnement actuel plus le fruit 
d'une «conjonction circonstan- 
ciéelle » que d'une mutation pro- 
fonde. 


PIERRE SERVENT 


#. 


(UDF-PR pos. Mitter- 
rand a Ἔν Ξὰ Ἢ fallait « cos 
prendre» les revendications du 


monde agricole. 

C a averti le chef de l'Etat, 
«les ve devront! s'arrêter et il 
} sera mis Bon ordres, maïs, a-t-il 
aussitôt ae «au malheur et ἃ 
las ΜῈ ΘΕ ἘενΝ il y a tou- 
Jours Pas question 
donc, tn M. Mitterrand, de 
« mettre le couteau sur la gorge 
agriculteurs». Il faut aller aux 
causes et personnaliser de plus en 
plus les relations avec les agricul- 
aa ». ace, ne ΓΝ les 

aires Caisses ques, ἃ 
indiqué le président de la Répabli- 
que, mais ce sont les hommes qui 
comptent. On a trop systémalisé, on 
ne peut pas faire partout la même 


DS à mettre immédiatement 
houle ed sa déclaration selon 
ps Le € dialogue ne fui fait pas 
de M ri ra Nallet, ministre de 
agriculture, a ensuite rencontré 
Ar plus d’une demi-heure à 
l'hôtel de ville de Poitiers, une 
délégation de représentants des 
orge anisations professionnelles 
(FDSEA, EFNSEA, CNJA) et des 
chambres d'agriculture, des 
métiers, et du commerce et de l’in- 
dustrie. 


Le train 
de Jarnac 


Cet n'a toutefois pas suffi 

à la foule des manifestants, bien 
décidée à témoigner de sa mau- 
vaise humeur, et le chef de l'Etat a 
dû rongneer 2 rejoindre, comme 
tique qui l’at- 

a . SH quai pour faire un 
bout de chemin inaugural de ia 
ligne Poitiers-Angoulême. Tandis 
que l'hélicoptère présidentiel dis- 
paraissait opportunément dans les 
airs, les nombreux invités de la 
SNCF, dont une délégation de 
Japonais, ont donc goûté des 


“délices des vrais-faux départs et 


autres us ἀδιρτοαιρθιεε. .dues 


LIVRES POLITIQUES 


our sa dixième édition, l'Étar 
du monde 1991, annuaire 
économique et géopoliti- 
que mondial, est gâté : que de 
changements à recenser, de nou- 
velles situations à décrire | L'affon- 
drement du communisme, la fragi- 
lité de l'ensemble soviétique, la 
réunification de l'Allemagne, Îles 
soubresauts de la contestation en 
Afrique, les crispations de la 
Chine, les évolutions qui s'amor- 
cent dans le Sud-Est asiatique et 
la toute récente crise du Golfe, à y 
a vraiment de quoi faire ἢ 

Si, comme pour chaque édition, 
le contenu de ce manuel de géo- 
politique a été entièrement ranou- 
velé, ce fut en l'occurrence autant 
par la force des choses que par la 
volonté de ses auteurs. Dans sa 
présentation, cette dbdème édition 
conserve la structure des précé- 
dentes. En marge des études et 
bilans consacrés aux cent 
soixante-dix Etats souverains et 
aux vingt-sept territoires non indé- 
pendants, des analyses couvrant 
les ensembles continentaux et 
régionaux et des rubriques théma- 
tiques, le dossier de l’année porte 
sur «Le système soviétique en 
révolutions. 

Puisqu'une autre actualité, plus 
préssante encore, a surgi depuis le 
mois d'août, ἢ est tentant de se 
reporter à la note sur l'Irak. En 
quelques lignes, à travers quel 
ques données de basa, le proffi de 
ce pays se dessine. Amoindri par 
la guerre avec l’kren, en proie à un 
chômage accru par le retour de 
deux cent mille soldats à la vie 
civile (ce qui a provoqué des 
affrontements avec les travailleurs 
égyptiens et la détérioration des 
relations avec l'Egypte}, placé 
devant d'énormes difficultés finan- 
cières en raison de son endette- 
ment, de la stagnation des 
recettes pétrolières — qui repré- 
sentent 95 % des revenus totaux 
maïs ne couvrent pas le montant 
des importations — et du coût de 
la reconstruction, l'lrak ne pouvait 
pas tabler à court terme sur son 
potentiel économique. D'où la ten- 
tation de se servir de sa puissance 
mäitaire, l'une des plus fortes de la 
région qui est une véritable pou- 
drière. 

Une fois de plus, nous voici per- 
plexes devant les fameuses com- 


Let ne 


aox multiples barrages dressés sur 
la voie. À bord lui aussi, le 

dent de la SNCF, M. Jacques our 
nier, se consolait comme ἢ le 
pouvait de l'échec de son inaugurä- 

tion, en constatant qu'au moins 
cette fois les DIOIREAIEES 

n'étaient pas des 


« Tout le monde 
est B» 


Après Poitiers, Angoulême se 
devait de réserver à l’un de ses 
lus cha- 

. Le 


cette parenthèse n 
le carnet de route p 

c'est avec humour que M. 
rand a constaté qu'il n’avait pas 
« abusé du chemin de fers depuis 
le début de ia journée. . 


A un d cu rivé dans. 


Pile Lx Ré, in 
ui en pasna lent — Mo Edith 
€ MM. Pierre Joxe, Michel 


Cresson, 
Delebarre, Henri Nalet, et, Philippe 


Marchand, Jacques  Mellick et 
Brice Lalonde - ainsi que 
Mæ Ségolène tre député 

Deux-Sèvres, M tterrand s’est 
rendu à La paitice, rès de La 
Rochelle, qui fêtait le centième 
anniversaire de son port de com- 
merce et 18 er AS d'un 
nouveau port encore, 
ni les manifestants massés à l’en- 
trée du pont de Pile de Ré, ni les 
incidents avec les forces de l'ordre, 


nu à nouveau. sen GEl 


παν 
ef chiffres arabes! === 


teurs, lé chef de l'Etat ieur ἃ 

«un auêre 10n 
colère et de la ran- 
cune ». «Que ce soil 
domaine 


Épend de vous, si l'on 
que mieux gran 1 ser 
nationale. » 
vérités si 
du la Rép fiqu Le γε er 
tend à 
‘autres 


.. La Pallice 
tout autre be Fée & ν ἀξ ana 
ue «lorsqu'on δὶ 
μέρος on s'adresse Zux ph 
rançais δῖ aux 
bles. Et ils πὶ ΤΌΣΩ DAS 
accepl pas 


co comme 
fiateurs ou des inutiles». « ἢ 
sociale chaque . 


Après avoir incité les F 
Steph A yes 
récaliag À 8 


: «On 
ambition est Le tou de 
France fa forte, plus sûre 
d'elle- . Et j'aimerais 


ford de roue Je Je n ahndonnerai 


avaient 
chaœune de ses: 2 halte: « Finale- 
ment, observé, entre ceux qui 
viennent pour de Jâcher, τσ Le τα 
viennent .pour se Jächer, 104 
monde est ἰὰ» 


PASCALE ROBERT-DHARD 
Le ee 


Lrleghpidh alu de l'extérieur 


ot ce ἄμα rot d'a 


bité ἃ d’ambigu. lis situent la place 
plications de l'éternelle question | et le pouvoir, parfois peradoxal, 
d'Orient, c'est-à-dire démunis à | des minorités. 
raison de la méconnaissance que Si grande que soit la richesse 
nous avons de ce monde, si | documentaire de ce travail, celui-ci 
proche dans l'espace et si éloigné ne saurait répondre à toutes les 


par sa Culture. À ceux qui vou- 
draient se repérer un peu mieux 
dans ce labyrinthe, Mæëme Rodm- 
son signale, dans la préface 41 a 
donnée à leur ouvrage, la qualité 
Boustani et Philippe Fargues dans 
leur Aties du monde arabe. 

Le conseil mérite d'être suivi : 
c'est un véritable plaisir de l'esprit 
et de l'os que procure ce travail. 1] 
suffit de se laisser quider. par les 
auteurs dans ls découverte géo- 
graphique, historique, poftique, 
économique et sociologique de 
l'ensemble arabe, au δὲ de 267 
cartes, complétées par des sché- 


mations superficielles, qui, trop 
souvent au grand regret de 
Maxime Rodinson, figent une mau- 
vaise approche du monde arabe, 
ne résistent pas aux réalités que 
leur opposent Rafic Boustani et 
Phiippe Fargues ainsi qu'à l'acuité 
et à l'originañté de leurs notations. 
Sur leurs pas, on mesure, 
comme l'avait déjà souligné 
W. Montgomery Watt dans sa 
biographie de Mahomet, l’inpact 
du désert : «Unie étrange pur 
écrivent-ils, -sembie fier la puis- 
sance des Etats, leur richesse et fa 
surface d'étendue «stériles dont 
is jouissent s. lis expliquent que le 
clivage dominant du pétrole n’est 
pas qu car la produc- 
tion “μὰ hydrocarbures comcide 
incividus LT es 
et des citoyens n’om 
Pau crû avec les ranirées en 


cartes sur 
table, que les frontières de la plu- 
Rent des vingt-deux pays concer- 


ἔς. 


questions que soulève l'évolution 
du monde arabe. Au contraire, en 
le découvrant un peu plus en pro- 
fondeur, on va au devant de nou- 
velles interrogations. Les auteurs 
ne font pas dans ja futurologie : ils 
donnent à voir, ils explicitent les 
véritables données des pro- 
blèmes. Celles-ci sont tantôt 
inquiétantés, tantôt encours- 
Le déséquilibre démographique 
autour de la Méditerranée, les 
ratäges des politiques agraires, les 
fimites de la richesse pétrolière, 
l'arrièration politique, la tentæion 
du repli eur la passé, marquent 
autant te Paysage que les muts- 


ques en cours ou en gestation, qui 
ai fragiles qu'elles soient, si sou- 
vent remises en CAUSB, CONCOU- 
rent, à travers les courbes ἐξ les 


chiffres significatifs de la natalité, -| 


du statut de la femme, de F'éäucs- 
tion, de ta montée des cadrés: des 
fluctuations des espaces” de 
Sberté, à révéler, sous la voile si 

l'on peut dire — un autre visage du 
monde arabe, 

> L'Etat du monde 1991. Edi- 
tions de [8 Découverte, 
631 pages, 139 F. 

> Mahomet par W.. Montgo- 
mery Watt. Payot, 628 pages, 


-190 Ε.. 


» Atiss-du Monde Arabe par 
_Rafñic Boustani δὲ Phikppe Far- 
gues. Bordas, 144 pages. 


recensé dans ἴδ᾽ précédente 
Chronique, est édité pur les 
Presses de La Fondation aatio- 
nas des sciences politiques et 
ta À 


“Ἢ 


ὧν " 


ἊΝ 


Ἂν 


κὰν 
a 


Le 
LE” 
ALLEE 


L' 


CRUE CE εν 


HAN ἌΝ 
SR Di 
" 


à Pari 


Δ [τῶ τς 
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sage πὰ “ω 
ΣΝ 
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SX δ 
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ἮΝ πόντον εν πῃ 
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2e NT τας ἢ te “,. ΗΝ ἀξ νι 
τ ͵ εὐ λοι RE, 
à NC Mme. 7, ‘#4 RAA 4j 
ne es ST ét 0 α 
“$ TR SE es - ruut x 
- 4 Re te A τ as - ἐφ 5 M - au | 
À Ν ki ὅν AT ai | 
+ SSH su [ο΄ ES te Eu a pi: τὰν us 
"so “sr QU - τ δ τ 0 CL] Ἐ Ξένος 
GE ΤῸ τως “he. fu ‘RE 
πα τανε a UT dur à saine 
δες a 4 ας Γ por 
un RES ἐν qu un + 
sr n es us si% 
ire ᾿ ΓΝ pin #4 à: | 


Un 


dans le traitem 


tembre 


d'un symposium i 
consacré ln international 


yeux de nombreux spécialistes, 


marque une étape importante 
dans l’histoire compliquée des 
traitements de la migraine. 


LONDRES 
de notre envoyé spécial 


Présentés par un aréopa 
médecins et de scientifiques re 
ndres par la multinationale 
Pharmaceutique Glaxo à l’occasion 
du huitième Migraine Trust Inter- 
halional Symposium (1), les résul- 
ais, publiés vendredi 28 septem- 
re, laissent espérer de nouveaux 
Progrès dans le traitement de la 
Migraine, cette affection doulou- 
reuse très répandue et qui résiste 
Souvent aux multiples initiatives 
thérapeutiques «officielles » ou 
«parallèles» qu'elle suscite. 

I s’agit aussi de l'aboutissement 
d'un long et patient travaif dans le 
nouveau domaine très prometteur 
des recherches sur la sérotonine. 
Cette substance, également dénom- 
mée 5 HT (5 hydroxytryptamine), 
est une hormone dérivée du trypto- 
phane (un acide aminé indispensa- 
ble à la vie) et secrétée en diffé- 
rents points de l'organisme. 
Molécule neurotransmettrice, 
connue depuis plus d’un siècle et 
Jouant des rôles très divers dans le 
corps buroain, la 5 HT fait l'objet 
d’intenses recherches médicales 
depuis que l’on ἃ découvert les 
structures présentes au niveau de 
rertaines' membranes cellulaires 
(récepteurs) indispensables à son 
action. En excitant ou, au 
contraire, en bloquant ifique- 
ment telle ou telle catégorie de 
récepteurs de la 5 HT, à des 

de èse, on joue sur 
un extraordinaire clavier physiolo- 
gique, dont on commence seule- 
ment aujourd'hui à percevoir à la 
fois l'étendue et les dimensions 
thérapeutiques. 

Présente avec quelques autres 
groupes (Sandoz et Beecham, 
notamment) sur ce nouveau 
domaine de la recherche pharma- 
ceutique, la firme Glaxo avait déjà 
annoncé, il y a quelques mois, la 
mise au point d’un antagoniste du 
récepteur 5 HT 3, aujourd’hui uti- 


ι 
“ 
ῃ 


lisé avec succès dans les services 
hospitaliers pour prévenir certains 
effets secondaires (nausées et 
vomissements) déclenchés par les 
chimi pies anticancéreuses (le 
Monde du 31 janvier). 


Vaso-constriction 
des vaisseaux crâniens 


Le même groupe récidive aujour- 
d'hui avec une seconde molécule 
de la même famille, ayant une 
action spécifique et sélective 
(action dite agoniste) sur une caté- 
gorie particulière de récepteurs 
présents au niveau de certains 
bourre Ch ce directement 
impliqués ἃ es processus phy- 
er, a de la crise migrai- 
neuse (2). On savait déjà, depuis 
longtemps, grâce à diverses obser- 
vations expérimentales, que, d'une 
manière Ou d’une autre, la 5 HT 
devait jouer un rôle dans cette 


pathologie chronique qui, selon : 


certaines estimations, toucherait 


plus de 10% de la population 


aduite des pays ind 


Avec le développement de tra- 
vaux sur les récepteurs de la 5 HT, 
les recherches ont porté sur la mise 
au point d’une substance capable 
de déclencher une vaso-constric- 
tion au niveau des vaisseaux 
crêniens. Initiative np aq GR 
43175, cette substance fut expéri- 
mentée d'abord sur le chien, puis 
en 1986, chez des volontaires bri- 
tanniques. Les résultats obrenus 
furent alors jugés suffisamment 
prometteurs pour que l'on déve- 
loppe rapidement les essais phar- 
macologiques. Après un premier 
travail européen jugé très positif et 


publié en 1988 dans The Lancet (le 
Monde daté 19-20 juin 1988}, une: 
série d'études furent lancées de 
façon méthodique dans vingt et un 
pays. 

Si l'on en croit les responsables 
de ces études et ceux du groupe 
Glaxo, le GR 43175 (aujourd'hui 
baptisé sumatriptan) a pleinement 
fait la preuve de sa tolérance et. 
d’une efficacité jusqu'ici jamais 
atteinte avec les multiples autres 
médications antimigraineuses. Les 
travaux ont, au total, été effectués 
auprès de six mille personnes, 
volontaires, Sgées de us de dix- 


Huit ans et souffran t t 
crises migraineuses. imcipe 
actif était proposé, soit ΤΑΝ for 


injectable, sous-cutanée (un pro- 
cédé permet aujourd’hui l'auto-in- 
Jection, à la manière des techni- 
ques ulilisées pour l'insuline chez 
les malades diabétiques) ou sous 
forme orale. Une forme intra-na- 
sale, en cours d’expérimentation en 
Finlande, montrerait, par ailleurs, 
des résulta:., encourageants. 


Pen d'effets 
secondaires 


En pratique, 83 % des sujets 
ayant recours à l istration de 
sumatriptan par voie sous-cutanée 
sont soulagés dans les deux heures, 
contre 30 % dans le groupe pla- 
cebo, cette proportion se siruant 
entre 67 et 73 % dans le groupe 
utilisant les comprimés (contre 
27 % pour le placebo). Toujours 
selon ces responsables, les effets 
secondaires (εἰ d’ailleurs transi- 
toires : sensation de «légèreté» ou 
«d'ébriété», etc.) seraient peu fré- 
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Avec la mise au point d'un nouveau médicament 


progrès notable est réalisé 


ent de la migraine 


quents. Et, au total, sans grande 
importance, compte tenu de l'effi- 
caché du médicament sur l'éensem- 
ble des symptômes douloureux de 
la crise, D'autre part, la disparition 
de ces symptômes serait obtenue 
même lorsque le produit est admi- 
nistré durant la crise, et pas seule- 
ment au tout début de celle-ci. 
Selon d’autres travaux inédits, 
rendus publics ἃ Londres, cette 


molécule serait sensiblement plus Ε 


efficace (quoique dans des propor- 
tions nettement moindres qu'avec 
le placebo) que les médications 
généralement utilisées, en particu- 
lier dans les pays anglo-saxons : 
association de caféine et d'ergota- 
mine οὐ d’aspirme et de métoclo- 
pramide. 

La multinationale pharmaceuti- 
que a aujourd’hui déposé des 
demandes d'enregistrement pour le 
produit dans une cinquantaine de 
pays et croit savoir que la première 
autorisation de mise sur le marché 
sera accordée dans les prochains 
mois ea Grande-Bretagne. 

C'est la première fois, notam- 
ment en France, que sont diffusées 
des informations médicales très 
positives concernant un produit 
qui ne dispose pas d’une autorisa- 
tion de mise sur le marché et, a 
fortiori, d'un tarif de rembourse- 
ment par la Sécurité sociale. Il est 
vraisemblable que, compte tenu 
des caractéristiques de notre sys- 
tème de couverture sociale et de la 
volonté des responsables de la’ 
filiale française de Glaxo de voir 
leur médicament pris en charge par 
les caisses de Sécurité sociale, les 


autorités françaises percevront le | 


diffusion de ces informations — et 
l’écho qu'elles ne manqueront pas 


d'avoir dans le public et chez les ἢ 


professionnels — comme une tenta- 
tive, à peine déguisée, pour obtenir 
coûte que coûte un prix de vente 


élevé. 
JEAN-YVES NAU 


{1} Le Par τὸ Migraine τς Inter- 

TE posium s'est tenu à Londres 
u 25 an 28 séptembre. Ἢ 

(2) La migraine et les crises doulou- 
reuses qui la caractérisent, ne doivent 
aucune façon Etre confondues avec les 
multiples autres étiologies des «maux de 
tête ». La définition internationale de La 
forme ja plus répandne de migraine 
retient une série de critères précis qui 
permettent aux spécialistes de porter Ἐπ 
diagnostic sans équivoque. Il s’agit 
notamment de crises douloureuses de 
longue durée {entre quatre et soixante- 
douze ) de caractère pulsatif, uni- 
latéral, très handicapantes ou aggravées 
par les activités physiques et plus on 
moins accompagnées de nausées et 
vomissements, de photophobie ou de 
phonophobie. 


Tué en combattant un incendie en Haute-Corse 


… Le pilote de Tracker avait 
nus en cause la sécurité de son avion 


Philippe Gallet, quarante-huit 
ans, père de quatre enfants, le 
a La pu: 
acci , à 

septembre 


carrière aéronautique, jait que je ne 
conçois pas de travailler seul sur un 
avion par construction, est prévu 
dou Piloter est une 
Chose aisée, même seul Réussir sa mis- 
sion en toute sécurité en est une autre 

Je trouve donc que les mesures mini- 
males de sécurité sur cet avion ne sont 
pas acquises De plus, la commission 
d'enquête, suite ἃ l'accident du 18 juin 
1989 [dans lequel un pilote de 
Tracker, M. Lallement, avait trouvé la 
mort dans là région niçoise} à fait 
‘apparaitre que «le comportement de 
l'avion est différent du manuel de vois. 


eu ne, bien au & De 
rejet à voler sur ce type d'appareil 
pra nf Meter hp nl 
conformément: à la note du comman- 
dani, en faisant remarquer que je lui 
laisse l'entière lité de cette 
es ne océan bre 
À . 
Cette lettre qui, après la-mort de son 
auteur, apparaît comme une acçusa- 
tion 


été victime fait l’objet, comme ton- 
jours en pareil cas, d'une enquête 
approfondie dont on ne connait pes 
encore les conclusions. Les Trackers, 
d'anciens avions embarqués de la 
marine américaine, construits dans les 
années 1956-1958 et transformés en 
«bombardiers d'eaux -- avec un 
emport de 3 500 litres — ont été mis 
De rm Pete Marins 
cn 


La flotte actuelle est de douze appa- 


Un entretien 


avec le grand rabbin Sitruk 


Suite de le première page 
» La tension actuelle dans le 
monde invite les hommes, en partr- 
culier les juifs, à ec Re la 
di je et la guerre, 
voie : Re org Ac τῷ 
Κι Ἃ , : ὶ 
repentit, Sa pardon et de la réconci- 


repentir, du 
tiati 


mes doivent em: ter 
lo solliciter, de ond de 


lear être, une paix dans le monde. 
Courir 


dormi rèver. Je crois en cette 
faculté d'éveil spirituel du monde 
responsabilités et rassemblera l'hu- 
manité. La prophétie d'Isaïe est là 
pour moi. Si des jens de plus 65 
plus nombreux se rallient à leur foi, 
i des musulmans, des juifs, égale- 
en nombre de plus en plus 

d, en font autant, les hommes 
Ein 


ἃ s'extraire 
D αὶ ρας σας τας 
ἔξε d'oxygène et de sagesse 


Ë. 
8 
ë 


qu'aucun autre 
rabbin, de strarégie de conquête de 
VOÏT. 


Tate 
pets 
Ἔ ΤΗΝ 
ns 

5 
rt 


- FE 
AH 
+ 
Ξ 


t parier, comme certains 
Font fait, de «double 


droit de le maintenir dans cette 
erreur. L'amour qu'on peut avoir 


pour la France ne doit pas occulter . 


l'amour qu'on porte à IsraëL Il en va 
de même pour Famour qu'on porte à 


sans e, εἰ cette patrie est pour 


: 
: 
: 
: 
| 


» C'est cela qui me fait vibrer en 
Israël. Ce n'est pas que les Israéliens 
pion ΚΑῚ ΟΝ Don ὧδ sombatn 
F'Intifada. pe ddr ere 
sur ce type de prob 
qu’il faut respecter la sensibilité inté- 
rieure d'un pays qui est en danger 
permanent. Mais, en tant ἀπὸ juif, on 


ne peut pas faire l'impasse sur une 
pee PROD ui voit dans 
manté intense, ἃ partir Guquet ln 
tualité int ir du 
parole de Dieu sera diffusée aux 
hommes de toutes Les confessions. 
- Comment la communauté 
iuive en France ft-eile la 
situation actuelle au Proche- 
Orient ? 


- Israël est indéniablement 


- Hier, les inqui de le 


— La France a réalisé qu'à travers 


le d'un vieillard juif, on avait 
attenté à l'image de l'homme. 
J'ajoute : à l'image de Dieu. Cette 
insulte a été fortement Prose par 
la nation J'estime «l'après Cer- 
poutres à été très positi Des déci- 
sions importantes ont été ἘΞ par 
les pouvoirs publics. L'éducation 
nationale a été sensibilisée. On a 
compris qu'il fallait réformer l'ap- 

me, que la place des ju dans ἰὰ 

ju 
oise 
moins à travers leur spécificité qu'à 
travers leur contribution à la civilisa- 
française. 


ton 


— Votre position sur les 
ἧς int 


prétée comme un signe de ferme- 
ture ou de repli de la commu- 
nauté sur elle-même. 


- Ce qui est en question ici, c’est 
le moyen d’arriver au but. Le but, 
comme le disaient les prophètes, est 
de faire du peuple juif une lumière 
pour toutes les nations. À ce propos. 
la plus belle récompense que j'ai 
jamais reçue est celle qui m'est 
venue d’un chréti le cardinal 


Etchegeray, quand, a | archevêque 
de Marseille, il me dit : « Vous êtes le 
tronc, nous sommes une branche.» 


une simple formalité. C'est une adhé- 
sion à une identité profonde. J'ai 
peur de la confusion des amours. 
poster et aimer Dieu, ce 
n'est pas la même chose. Je voudrais 
rappeler que ne sommes 
pas nés juifs, mais sommes devenus 
juifs. Dieu a créé l'homme et il a 
choisi les juifs. Le judaïsme est un 
phénomène d'élection . Mais pas 
dans un sens élitiste, Les juifs ont été 
choisis par Dieu pour un rôle précis. 
Entre l'identité humaine et l'identité 
juive, à n'y ἃ aucune forme de 
contradiction. L'une est le prolonge- 
ment de l’autre. Ce n'est pas là un 
langage d'exclusion. Il s'agit de vou- 
loir maintenir miègre et vivace un 


sens des reponsabilités qu'ont les 
histoire 


juifs à l'égard de eur propre hi 
et de leur propre ussion. » 


JEAN-MICHEL DUMAY 
et HENRI TINCQ 


reils dont quatre ont été remotorisés 


s'ont pas mis en évidence de pro- 
blèmes de sécurité pouvant justifier 
leur retrait, lequel n'est pas demandé 

par les syndicats de pilotes. 
En revanche, il est notoire que les 
de Canadairs, habitués à voler 


REPERES 
=" 
‘ÉDUCATION 
Le retour 
du voile islamique 

File de réfugié politique, une jeune 
lrakienne de onze ans, élève de 6° au 
lycée itemational de Fermey-Voltaire 
{Ain}, s'est vu interdire, provisoire- 
ment, l'accès en 8888 de classe parce 
qu'elle s'était présentée en cours 
coïffée du voie islamique. Conformé- 
ment à la circulaire établie le 
12 décembre 1989 par le ministre de 
l'éducation nationale à la suite de l'af- 
faire du collège de Creil, cette déci- 
sion a été prise par le.proviseur à 
titre conservatoire, après consulta- 
tion de [8 commission permanente 
de l'établissement et du ractorat de 
Lyon. 

C'est au conseil d'administration 
de l'établissement, dont la réunion 
est prévue mardi 2 octobre, qu'ap- 
partiendra la décision définitive. 


ENVIRONNEMENT 


Le Conseil 
de l'Europe propose 
une charte 


L'Assemblée parlementaire du 
Conseil de l'Europe a demandé, ven- 
dredi 28 septembre, l'élaboration 
d'une charte et d’une convention 
européennes sur l'environnement. Le 
rapport, adopté à l'unanimité à Stras- 
bourg, propose notamment toute 
une série de sanctions, allant des 
astreintes pénales à des peines pécu- 
niaires, en cas d'infractions en 
matière d'environnement. Elle pré- 
conise aussi [5 création de chambres 
spécialisées chargées des dékts rela- 
tifs à l'environnement, amsi qua d'un 
«casier judiciaire spécials pour les 
personnes condarnnéss pour pollu- 
tion. — {AFP.) 


‘VILLES 


Des mesures 
pour renforcer l'aide 
gouvernementale 


A l'occasion du colloque « Villes 
en marche», M. Michel Rocard a 
annoncé, vendredi 28 septembre à 
la Sorbonne, deux séries de 
mesures pour renforcer l'efficacité 
de la politique de la vills de son 
gouvernement. Dès 1991, a expli- 
qué le premier ministre, if n°y aura 
Plus «dix-sept lignes budgétaires 
mais uns Seule poñtique de 


sés sera, dès le premier jour ouvra- 
ble de l'année, regroupée sur une 
bgne unique et i F délé- 
guée aux préfets de région. » 

M. Rocard ἃ également donné 
pour instruction d’e identifier pour 
chaque opération, pour chaque 

er, un responseble au sein de 
l'administration de l'Etat, qui soït 
l'intertocuteur privilégié de la com- 
mune et qui dispose d'une réelle 
latitude de décision». 
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SOCIÉTÉ 


Rue des Canettes à Paris 


Chronique d’une expulsion ordinaire 


ls sont arrivés à 9 heures. Le 
commissaire, l'huissier et une 
dizaine de policiers en tenue. 
Dans la cour du 11 rue des 
Canettes, à ΓΕ {65}, ils sont 
allés frapper à la lage du gardien, 
ni Joseph Alcidace, un arrêté 

d'expulsion en main. 

Hs jeur - ont donné 
trois minutes. Trois minutes 
pour réveiller la petite Christela, 
ix-huit mois, sarür le maximum 
d’affaires dans la cour et évacuer 
les lieux. M= Simone Alcidaca 
n’en est pas revenue. Mais, sans 
trop résister, elle a sorti tout ce 
qu'elle pouvait, en vrac,-sur le 
pavé : les valises de Jardine, le 
demi-frère débarqué d'Hahi quet- 
ques jours auparavant, la télévi- 
sion, la chaîne stéréo déjà 
abinée, la baignoire en plastique 
de La petite, fa table de camping 
et le maximum d'effets person- 
nels. Un des patins à roulettes 
de Franz, huit ans, déjà parti à 
l'école, est resté à l'intérieur. 
L'autre s'est retrouvé au milieu 
de la cour. «Ensuite ils ont 


changé les serrures, démonté la 


porte de l'armoire pour la clouer 
à la petite vitre de l'entrée, et 
nous ont mis dehors, raconte-t- 
ele. J'étais encore en chemise 
de nuit. » 


Sa file Charüne, cinq ans, hos- 
pitalisée depuis cinq mois après 
s'être fait renverser par une voi- 
ture, n'était pes présente. Mais il 
y avait à une sœur de Simone, 
deux cousins de Joseph et quel- 
ques amis. En tout douze par- 
sonnes, selon le police. Sur le 
pas de la porte, Simone s'est 


habillée, en a fait autant avec 
Christela ner: six ans, 
pendant que les autres commen 
çaient à réunir les affaires. 


« De chez moi j'antendeis les 
un vai- 


aficiers crier, témoigne 
TG C'était honteux. Ca faisait 


dix ans qu'ils habitaient ici at on 
les a taités comme des chiens. 
Et ça en plein sixième, on croit 
rêver. » 


L'indignation 
ds mil 


Dans la rua des Canettes, la 
rumeur s'est propagée. «J'ai 
voulu intervenir, mais l'huissier 
m'a dit de me méfer de mes 
affaires s, lance, indignée, la 
patronne du restaurant voisin, 
Chez Georges. Son mari ἃ amené 
quelques cartons pour ranger 
des habits et a fait chauffer le 
biberon. Le propriétaire de la 
crêperie d'en face s’est chargé 
de fournir de la nourriture . 
Ensembie, ils ont accompagné 
M. Alcidace -au bureau d'aide 
sociale de [8 mairie du sixième. 

Le directeur les a tout de suite 
reçus. « Nous leur avons trouvé 


un hôtel pour quatre nuits, 55 : 
féhcite- 


οἰ, Plus s'i le faut Pour 
les bagages, nous trouverons 
bien une solution. Meis la loge- 
ment n'est pas de notre ressort. 
Et puis nous avons été pris au 
dépourvu. » Ce que conteste la 
préfecture de police, qui déclare 
avoir averti le bureau d'aide 
socials de ἰ8 Το»: de la 
1 décembre 

1989. 


Une situation presque classi- 


gardien mais laisse la famille 
occuper gratuitement la loge en 


attendant d'avoir trouvé ὑπ. 
appartement. Le propriétaire de | 
la loge exige. lui, que l’expuision- 
soit effectués et un jugement est 


rendu en. avri 1989. cPriort-:. | 


n'est pourtant prise en compte 


. qu'un an après. Et, alors que ka 


femille se dit d'accord pour quit- 
ter le beau quartier de le placs 


Saint-Sulpice et. emménager . 
dans une cité de Champigny-sur- : 
Merne {Val-de-Marne} comme ” 


cela lui est suggéré, rien de 
concret ne lui est proposé: Le 
25 juillet, la police avertit las 
Alcidace que l'expulsion 65: 
imminente. Le 28 septembre, is 
sont sur le pavé dans k cour. 


Révoïtant ? «Révoltant mais. 
inévitable, indique-t-on à a pré- 


fecture, on ne peut pas laisser . 


les squatters s'insteller partout. » 


Le même jour, à quelques cen- . 


taines de mètres da [8, la déle- 
gation interministériele à la ville 


organisait à ls Sorbonne, sous le ‘ 


titre «Villes en marches, les 


Rencontres nationales du déve- . 


socisf urbain. La table 
ronde de 15 heures s’intitulait : 
« Attribution des logements 
SOCIAUX ». . 


NATHANIEL HERZBERG 
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JUSTICE SPORTS 


À Marseille Ὁ τοστα cv der 
L'ancienne propriétaire avancé de la 11. journée du cham- 
pionnat de France de première 


de deux cliniques privées division, 'Ompique de Mare 
inculpée de-banqueroute et écrouée D.) rade mi τὰ meute 


au stade Louis-If de Monaco. 
L'affaire des cliniques privées PDG d'Euroclinik un trou de 160 

marseillaises, largement évoquée ces: : millions de francs dans La gestion Ce succès, amotèé δή preciète mi- 
derniers mois lors des assassinats des deux cliniques, totalisant 143 | temps par un but de Germain 
successifs de Léonce Mout, directeur lits et réunies, en décembre 1987, au (34 min.), a été consolidé, après le 
de la polyclinique Nord, et de jean- sein d'Euroclinik. En 1987, μ 
Jacques Peschard, maire du 7° sec. Μπὸ Evelyne Presciosi avait cruysse (53° min.) et Papin 
teur de Marseille, a connu, jeudi emprunté 100 millions de francs (58 min) ἐπε que T'AS dent 
27 septembre, un nouvel épisode pour acheter ces deux clmiques très à 4 f 

judiciaire avec l'inculpation et l'in- convoitées, y compris par le groupe rh Tin τ 


fan Rouaud, k 


‘repos, par deux autres bnts de Ver- 


deux étabtissements privés. priétaire de plusieurs cliniques de | (47° min.). Cela permet à l'équipe 

Mme Evelyne Presciosi, qui diri- Marseille et actuellement inculpé de de Franz Beckenbauer. non seule- ? 
geait le groupe Euroclinik regrou- complicité d’assassinat sur la per- | ment d'effacer son échec du 
pant les cliniques Monticelli et Pas- sonne de Léonce Mout et écroué. samedi.22 septembre, à domicile, 


teur, a été incuipée de Au mois de septembre 1989, le | contre Cannes, mais aussi de relé- 
Marseille 


par le juge Bernadette AUgé et tribunal de commerce de guer à 5 points les Monégasques, 0 γεν Ὁ 

écrouée à la maison d'arrêt des Bau- avait désigné un administrateur | considérés comme les rivaux les A Ps NUS nt De rie 

mettes, judiciaire, chargé de gérer les clini- | plus dangereux des champions de ou 
La justice reprocherait à l’ancien ques Monticelli et Pasteur. France. ᾿ ἜΝ πῶ 
Σ : Le | ᾿ ἐδ, τ os - κα 
MOTS CROISES » : CO ὌΝ À πὰ 5 ᾿ " ὡ RE A. 
| PROBLÈME N: 5358 ἐν is JF er 
Adverbe. — 4. Peut se produire en ΣΤ la τ ΤΟΥΣ ΤῊΝ 
HORIZONT ALEMENT | L Fait du très bon τῶ. C7 ᾿ 


ι. Obtient de brillants résultats. N'est pas à l'abri de mauvais γόϑυϊαϊβ. -- 

fl. Obtenu avec le jus. N'a pas le grosse tte. — IIl. Alait au sénat. Fait A 
partir. — IV. Conjonction. A son chef ou bien son maître. Echappe aux de l'eau froide. -- 6.' Est difficie à 
outrages du temps. — avoi n = 
V. À faire sur le A 


chap. Fait plus de 12345678 910112151415 


ne donne pas cher de - 8..A.ne.pas mélanger avec les 
lui. Se condamner à salades | Joueurs de lyre. 
être au bout du rou- tion. — 10. Fait mal faire. Vont au 
teau. — ΝΗ. Passe et feu. — 11. Aucunement 
. Aide à cou- Sont bien pourvus pour aller de # 


vin. Agir sur ia 


concentration. — 
ΙΧ. Descendit très voir du 
vite. un pays. — 14. Pronom. Fait crier 


ges EH HER HENNEBE 
vai. Morceau de 
tarte. Préposition. Est x ll 1111 ΡΝ ΕΗ 


CRAPULET PHOTO) JEARI THOLANCE 


appelé à prendre su XL] | | ΒΒ Β΄ | [] ᾽ΠῚ Horizonialament 
lui. — XL Attisent ke . Angulaire. — IL Etornel. — 1H. Tri. 
À PARTIR. DU 29 NOVEMBRE feu ou bien ne brûlant Nouée. — IV. Oignons. — V. Don. 
. hrectes Κα mars 
CATIONS: FNAC: VIRGIN MEGASTORE : BILLETEL: TOUTES AGENCES ag = ee y 
COLLECTIVITÉS ET LOCATIONS PAR TÉLÉPHONE: ΧΗ, sg κυρμδριὶ bien a de 
47 42 32 80 que ΤῈ dl Re dd 
PE ὙΠ Produced by Phil Ramone danger quand fs sont en trop grand .'éeignarde. - 4. Ut. Reille. — 
Cuecelles nombre. On y perd la sens des réa- « Lenoir. - 6. Aronde. Ger. -- 
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FESTIVALS 
= Les figures de style 
ὃς de Jean-François Bauret 


Los Angeles sur Pacifique 


Avec le troisième Festival international de Los Angeles, Peter Sellars ἃ proposé à la ville 


[300 a, quant 
d'effectuer son rite de passage vers un vingt et unième siècle pluriculturel 


REA “er définitive- 


LOS ANGELES spectateurs à arpenter la ville à s’ex- l'alliance impossible) hantera les saxophoniste Ornette Colem 

de notre envoyée spéciale re à d'autres cultures. Indispensæ- _ spectateurs par la force onirique de … violoniste Subraman da), des a 

| les : une bonne carte et le plein ses images. D'Amérique latine, on a tions, des attractions pour les 
Existe-t-il un mouvement culturel d'essence, mais les billets d'entrée vu ΕἾ gran circo teatro de Chile, ainsi enfants, des panneaux muraux. 


Correspondant à la réalité économi- 


que du «Pacific Rimx, ces pays qui 
Se nt le Pacifique ? Le ce que 

ait prouver le festi ui vient 
de s'achever à Los À l'issue 
de dix-sept jours d'un programme de 
musique, de danse, de théâtre, 
d'opéra venus d'Asie, d'Océanie, 
d'Amérique latine, le public est sur- 
pris et ravi, les issteurs parient 


superflus, car 70 % des es 
ligues a spectacl 


Les organisateurs ont effectué de 
sérieuses recherches dans toute la 
région du Pacifique. A côté de 
troupes professionnelles connues et 

à formées, le me COMpPOr- 
tait des | 
aux pratiques centenaires mais qui 
n'étaient jamais sortis de leurs îles ou 


que l'atelier de Guillermo Gomez 
Pena et son {angage fusion 
anglais/espagnol, ranchero/punk, 
poétique et politique. Et au temple 
thai de la «Valley», c'était un 
Roméo et Julie façon commedia 
dell'arte, et thaïlandais à la fois. 
«Hs wild», précisait l’espiègle Sel- 
Lars, qui ἃ bien sûr donné sa repré- 
sentation de Nixon in China, opéra 


Malgré des débuts difficiles {des 
sponsors « étonnés » par le pro- 
gramme), le festival ἃ bouclé son 
budget en faisant appel aux sociétés 
asiatiques (japonaises, notamment : 
Toyota, Honda. Hitachi.) Les 5 
millions de dollars ont permis de 
produire 1 400 artistes venus de 21 
pays ts, ainsi que 600 artistes 
locaux, pour un total de 80 specta- 


déjà *aveni nsors de leurs villages. La beauté, jamais : ἐν [8] « 
pero. mn PB Une vue, de leurs performances Lune € créé en 1987, où il met en scène la cles. Le sponsor principal des festi- 
dém on d'ou la première surprise de ce festival. Visite historique de Nixon en Chine vals précédents, Occidental Petro- 
réussie par son chef d'orchestre: C'était le cas du seul groupe français, SUr fond de révolution cufturelle {eum Corporation est resté fidèle. 
Peter Sellars. * venu des îles de Wallis-et-Futuna. (musique de John Adams, livret de Tom Bradley, le maire de Los 

L'énergi ὃ k : Alice Goodman), les, ἃ soutenu ouvertement les 


Le jeune américain de trente-deux 


Futuna, qui doutait du changement 
ἐνῇ ds og culturelle ? Pendant les 


guerrière, la 
de leurs danses leur ont valu un 
triomphe... 


ΠΥ avait quand même deux 


d'images et d'histoires, avec des 
films venus de tous les pays de la 


initiatives de Peter Sellars. Vu la 


roue aire de Pittsburgh et connu : : controverse actuelle, Les teurs 
: pour de singulières mises en scène troupes de la côte est à l'affiche : le ont refusé une subvention de 
d'opéra, a succedé à Robert Fitzpa- très populaire Bread and Puppet 30 000 dollars du National Endow 
zartes antiques) trick, parti pour Paris et Eurodisney- Débats Theater, et leur satire appliquée à la nent for the Arts (1). Le prochain 
land après avoir dirigé deux festivals difficiles Situation des sans-abri. Et le Wocoster festival aura lieu en 1993 sur le 
k É (1984 et 1987), particulièrement axés à Group, théâtre expérimental new- thème des «nou phies du 
τς JNCEL-HUGOZ sur l'euro-culture. A entendre la |, Εἰ τ quatres Βεπιρ πιο de Γι er yorkais qui a joué {a Tentation de ». 
indien, à voir défiler les aborigènes dHèbre “ dde | ἐαρὴ Par Organisé par les Archives du film 
A danseurs de Walhs-et- : d'UCLA apportait son surcroît 


(1) Le National Endowrment for the 
demande désormais ἃ ses récipiendaires de 
une clause de «non-obsréniéx». Cette 


Dh 


Nu de Jean-François Bauret 


Dans un studio de soixante 
mètres carrés, seul devant un fond 
neufre, le modèle nu, livré à 
lui-même, improvise au Cours de 
quinze ἃ vingt séances de trois ou 
quatre heures, réparties sur trois 
ans. 


᾿ Figure animée par l'improvisäa- 
tion du mouvement, portée par 
une sorte de transe élégante, Isa- 
belle Barbat est l’égérie principale 
de cette recherche plastique, 
menée par Jean-François Bauret. 


Répertoire de poses, concentré 
d'émotions physiques, gelées par 


LETTRES 


Jean Rouaud, le kiosquier sans convoitises 


L'auteur du roman « les Champs d'honneur » est marchand de journaux à Paris 


* Attachant, Jean Rouaud. C’est la 
considération qui prévaut au sortir 
d'une rencontre avec ce nouveau 
mais plus tout jeune auteur (trente- 
huit ans le 13 décembre), simple 
employé kiosquier à Paris mais 
titulaire d’une maîtrise de lettres, 
surgi en quelques jours de l'anony- 
mat par la grâce d'un livre, /es 
Champs d'honneur, de critiques 
subjugués (1) et d'un coup d'essai 
coup de maître à « Caractères », [8 
nouvelle émission littéraire d'An- 
tenne 2 
Par sa propre grâce d’abord, sans 
quoi rien ne serait dit ni publié, 
une richesse intérieure qui transps- 
ταῖς dans un regard éclairé et un 
1 de jeune vieux amoureux de 


Plutôt amusé de ce ἐγ lui arrive 
«en surface », Jean Rouaud : le 
marchand de journaux est assailli 
par les journalistes... : On l'aborde 
chaleureusement dans la rue, 
le métro, depuis sa prestation, ven” 
dredi 14 septembre, chez Bernard 

” Rapp. et sa popularité de quartier 
s’est accrue, un peu plus envaiis- 
sante mais plus respectueuse aussi. 

: Ii y ἃ quelques années que le 

kiosque de la rue de Flandre, dans 
le XIX< arrondissement, est 
devenu un lieu de dialogue, et Jean 

Rouaud a une affection particu- 

- lière pour «un vieux monsieur de 

re-vingts ans » ami personnel 

δ René har et féru de poésie. 

. Des conversations qui lui permet- 
tent d'aller contre — comme il dit : 
« Le talent, c'est alier con son 
talen: » — un tem = '- 

n'avais ἢ eu &'amis 
βαρ ne à travailler 


gagne actuellement le SMIC et n'a 
jamais payé d'impôts — peut rade 
calement changer : défà 20 
exemplaires vendus et CE D est pas 
fini, même si aucun jury {ΠῚ 

der l'entomne ne s'intéresse ans 
Champs d'honneur. Ce qui, dit-1! 
en passant, l'ind totalement : 


Ÿ 


l'éclairage, cette série, aux tirages 
surdimensionnés, est complétée 
par quelques portraits nus qui 
firent scandale dans les années 70. 
Et par des portraits classiques, 
très picturaux, de peintres 
(Morandi, Bram Van Velde, Ale- 
Chinsky, méconnaissabie sans 
barbe, en 1960) dans leur environ- 
nément familier. 


P.R. 


> Jean-François Bauret, Por- 
traits, Espace photographique 
de Paris, nouveau forum des 
Halles, place Carrés, jusqu’au 
14 octobre. 


on le croit sur parole tellement son 
itinéraire a été jusqu'ici hors 
normes sociales, hors vraisem- 
blance pour le brillant étudiant 
qu’il. fut et l'homme cultivé qu'il 
est. Un marginal de l'esprit, Jean 
Rouaud. 


Quand il naît, en 1952, à Camp- 
bon, un bourg de Loire-Atlantique 
entre Nantes et Saint-Nazaire, son 
père devient représentant de Com- 
merce en fournitures 5 tan- 
dis que sa mère continue de tenir, 
dans le village, le petit magasin de 
vaisselle familial fermé quatre ans 
durant la guerre. Si «se saïgner 
aux quaire veines» POUr ses 
enfants — en l’occurrence un gar- 

et deux filles — est le souci de 
eaucoup de parents 
modestes,c'est une idée fixe chez le 
père de Jean Rouaud : il y laissera 
sa santé et sa vie à quarante et un 
ans. 


Une bi 
ent PR 


Un qui a «posé ses jalons » 
τον mourir : préparer Los 
I 
crit son fils en sixième, comme 


Comment 


en 
Jvrique, le réel 
dr La mort.» 


La mort de sou père, le lende- 
main de Noël 1963 — 7 
a onze ans -- laissera une blessure 


réel étant bien 


D.R 


où la co ne 
Beach? … Le festival conviait ses 


‘nirs émotionunels. « Un 


e ville vietnamienne en dehors 
du Vietnam, c'est aussi un centre 
coréen, cam ien, mexicain et 

atémaltèque... Dans certaines 
on parle Le de quatre-vingt- 


cinq as ir 
chwork de cultures dramatiquement 


Qui connaissait le temple thaïlan- 
dais de la « Valley» entre une sta- 
tion-service et un drugstore? Οὐ le 
marché africain du quartier noir de 
Crenshaw ? ... Chinatown et Little 
Tokyo peut-être, mais Lu: India, 


homme charismatique, très épris de 
culture, qui avait trop de talent 
pour l'endroit où il est né. Une 
sorte de Madame Bovary, et j'ai 
toujours trouvé insupportable que 
l'on parle avec ΠΕΡῚ de petites ou 
moyennes gens. IÏ y a ed 
l'intolérable à ne franchir qui 
s'appelle la dignité humaine ». 


Un père, déjà très présent dans 
les Champs d'hbiseer et qui sera 
«l'épicenirex de son prochain 
roman (pendant la guerre de 
1939-40 et la Résistance), le pre- 
mier étant surtout consacré, pour 
qe ma ἐδε παρόν rents et à 
la guerre de 1914-18. Mais ce n'est 

as une saga qu'écrit Jean 
Rouaud : c’est avec pour sublime 
modèle les Mémoires d'outre-tombe 
de Chateaubriand — «le livre com- 
plet », dit-il — La reconstitution de 
son temps dans l’histoire et dans 
l'espace, en fouillant dans ses 
connaissances et dans des souve- 
u, SOU- 
rit-il, à {a manière de Cuvier qui, 
avec une vertèbre, reconstifuait un 

L .» 


Trois mois de travail 
six mois de chômage 


Un cheminement de pensée. 
Un re ur mais Jean 
Rouaud n'est pas un homme 

ressé. Lorsqu'il quitte, en 1974, la 
facalté de Nantes avec sa maîtrise 
de lettres, il n’a, de son propre 
aveu, #2UCURE VOCGIIOn, AUCUNE 
énergie». Si mai 1968 a été un 
mois comme les autres à Camp- 
bon, il a été «ébloui», en 
revanche, lors des dures grèves 
estudiantines de 1970, par «l'ex- 
tracrdinaire liberté d'esprit» de ses 
condisciples. Lui, l'hypertimide, 
n'est que «spectateur », mais 1] 


incicatrisable. Un père passionné Qjhace à ja phraséologie du 
ment admiré, qui AL ue à moment : « Pour se désaliéner, 
l'âge de dix-sept a0s ὦ ἘΠ PT disait-on à la fac, il ne fallait pas 
l'emmenait en Allemagne AU ΠΩΣ travailler : j'ai trouvé là, une 
ὡς δε αὐ διό τοις Mapa 
ὅπ 'ε _. La + ra rer de ἴα société, même 
Ru pr ps honneur, «un vivant très chichement : trois mois 
Ζ . ner ea ae 1 CL Ὲ 


monies d’ouverture, Sellars, elfe ceinture pacifique … Et partout dans eu | 
punk en costume africain jaune et LA cg κἰ Vit à Los ἄς ἴα Cagnes la ville, un festival «open», des Enportane Sn de ce ce 
Σ pe τῶ 2 re € noir (un re issait d’un ΤΟΝ ΤΎΡΟΣ ΠΡΌ ῸΝ concerts donnés par les héros locaux . américains. {le Monde du 30 août). 
an Manës, {τὴ 15 spectacle re À Leur opéra, reconstitué, a connu 
La carte géo-culturelle de la ville a tations au Peony 

Aagaes τῷ Pi ge VE 0 nues Peter Sellars : 

us - 

naïse en dehors du Japon, la βιυςὀ qués καῖε ἐς Ballet dei our ταραὶς CET DE ᾿ 


de Java, dont les neuf danseuses 
(représentant les neuf désirs 
humains it une entrée 


« La culture, c’est la réalité » 


personne ne sait, même s'il sa 
passe bien davantage de 
choses que n'importe où ail- 
leurs. {| faut rassembler tous 
ces fragments, et voir ce qu'ils 
forment collectivement. 


Peter Sellars, dont on a pu 
voir en France les mises en 
scène «réectualisées » des opé- 
ras de Mozert, a dirigé ce festi- 
val bouillonnant au centre d'une 
ville multiple, insaisissabie. Il 
est prêt à renouveler cette 


ment pour la troupe de danse 
classique cam a 
son visa in extremis (malgré l'ab- 


Une tradition que l'on amoindrit 


autrefois comme le berceau 


c'était le artisti Μ mi 
1 DER ως το ὦ ᾿ tique expérience. » Ce pr Legs le 
ballet a À gode is par une académie. « Avec ce festival, déclare-t-il, dent. ΔΩ ἐδὼ cette étrange 
de danse de Pinom-Penh, après que nous avons cherché à examiner ᾿ “pe 
le régime des Kmers rouges eut mas. | le réalité du paysage cuhurel de nie de refuser le change- 
près de 90% des artistes du Les Angeles, et à y répondre. Men. Mozart et Verdi étaient 
pays. Le festival présentait de nom- ous vivons dans une cukure (465 innovateurs dont le nom est 
breux 5 Japonais au Japan de l'exit. Ce qu'on décrivait  brandi au nom de [8 tradition. 
The 


a rs cg np met) né culturel “rc plus. SA Ca qui Le Le a je vois 
Water FI (la fl e d'eau, ou se passe dans cette ville sur l'opéra chinois Kun, je me dis 
une échelle va se passer que nos opéras devaient être 
Partout ailleurs. Los Angeles comme ça il y a deux siècles, et 
est la première grande ville qui Quant au ballet de la cour de 


ne possède pas de centre, at 
c'est intéressant parce que, 
dans le monde entier, les cen- 
tres d'influence traditionnels 
disparaissent. On a plutôt 
affaire ἃ un champ. ll y a ἰὰ un 
défi politique et sociologique : 
est-ce que ga va marcher, ou 
est-ce que tout va s'écrouler ? 
C'est une situation volatile et 
dangereuse, comme New-York 
à la fin du siècle dernier. Maïs 
ce sont ces frictions, ces 

, Cette action, qui 
créent la culture. Nous vou- 
lons donner aux habitants de 


Java, ἢ est ce que devait être le 
ballet de la cour de France au 
dix-hstième siècle, avant qu'on 
ne l'ait perdu. 

2 En mettant l'accent sur les 
cultures non occidentales, ce 
festival remet en cause la 
notion de culture. Dans les 
années 30, une élite d'intellec- 
tuels européens a immigré dans 
ce pays et nous savions qui Hs 
étaient. Aujourd'hui, nous igno- 
rons des artistes exceptionnels 
qui sont devenus des ciroyens 
américains. Le but du festival 
est de les faire connaître s. 

C. M. 


de travail, six mois de chômage... 
Jean Rouaud fait ainsi trente-six 
petits boulots : vente à domicile, 
pompiste de nuit, marchand ambu- 
lant, etc. En 1979-1980 1] est 
télexiste à Presse Océan, mais pen- 
dant un an et demi il écrit tout de 
même un biilet d’humeur à la une 
de l’Eclair de Nantes avant d'être 
« viré par Hersanti ». 

C'est aussi qu'il a cessé d'être 
«vaguement poujadiste » — après 
avoir admiré le général de Gauile 
«en osmose métaphysique » avec 
son père — pour embrasser les idées 
de gauche «en adéquation avec ma 
sensibilité épidermique et ma vision 
politique ». 11 faut l'amour d'une 
femme pour le décider, en 1981, à 
venir à « Paris l'inapprochable » 
travailler deux ans dans une librai- 
rie d'art, puis trouver, via la Mai- 
rie de Paris, ce poste de kiosquier, 


bas échelons, souligne-t-il, sans 
aucune convoitise, sans aucune 
volonté de système. » 


Mais c'est le même homme qui 
cite les grands auteurs, joue du 
piano classique, rédige la dernière 
partie des Champs d'honneur à 
l'écoute de Ia Sonate numéro 8 de 
Mozart et veut être, dans son Écri- 
ture, « à la hauteur », selon le mes- 
sage de son père. «Si mon éditeur, 
affirme-t-il, m'avait donné un sim- 
ple satisfecit j'aurais repris mon 
manuscril. 5 - 

Amusé, Jean Rouaud, de cette 
effervercence soudaine. Mais pas 
vraiment surpris au fond de lui- 
même car, « conscient de ses Lerri- 
toires ». Il n'est pas sur un petit 
nuege. Il entend rester sur sa pro- 
pre 


on demande où sortir le soir, 


MICHEL CASTAING 


(1) Editions de Minuit. Lire l'article de 
Patrick Kéchichian dans « k Monde des 
livres » du 14 septembre. 
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SAMEDI 29 - DIMANCHE 30 SEPTEMBRE 


CINÉMAS 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24)} 


SAMEDI 

La Däigence vars l'Ouest (1966, v. ᾿ 
s.t.f.), de Gordon Douglas, 15 ἢ ; 
Sorcier du Rio Grande [1953, . 
s.t.f.}, de Charles Marquis Warren, 
17h; Trois heures dix pour re 
(1956, v.o.}. de Delmer Daves. 19 ἢ 
Captive aux yeux clairs (1852, v.o.). Dre 
Howard Hawks, 27h. 


DIMANCHE 

Fernme ou Démon (1939, v.o. 5.1.1}, 
de George Marshal, 15 ἢ ; l'Etrange 
Incident 11943, v.o.), de Wuram Wel- 
Iman. 17 ἢ : Courts métrages de Moïse 
Msatouk : Hommage à Charlie Chaplin, 
de Moise Maatouk, le Baiser au cinéma- 
tographe, ds Moise Maatouk, 8 Diner 
des bustes, de Moise Maatouk, Ces 
petits films qui vendent les grands, de 
Moise Maatouk, Hommage à Jean 
Renoir, de Moiss Maatouk, Isabelle, de 
Moise Mastouk, Entractes d'avant- 
guerre, de Moise Mastouk, Sarah Bem- 
hardt, de Moise Maatouk, las Quatre- 
vingts Ans d'Arlenty, de Moisa Maa- 
touk, ls Passion d'une femme sans 
cœur, de Moise Maatouk, 19h; 
l'Homme de la Sierra (11966, vo. sLf), 
de Sidney J. Fun, 21h. 


CENTRE 
_GEORGES-POMPIDOU | 


SALLE GARANCE (42-78-37-29) 


SAMEDI 

Passages de l'image : On s'est tous 
défilés (1988), da Jean-Luc Godard, 
Blade Runner (1982, v.o. s.1.f.), de 
Ridley Scott, 14 ἢ 30 ; les Divisions de 
la nature (1978), de Raul Ruiz, Blue Vel- 
vet {1996, v.o. 5.1.f.), de David Linch, 
17 h 30 ; Paparazzi (1963), de Jacques 
Rozier, la Chambre verte (1978). de 
François Truffanr, 20 h 30. 


DIMANCHE 

Passages de l'image : Colloque de 
chiens {1978}, de Raoul Ruiz, Rage 
(1978. v.o. s.t.f.}, de David Cronen- 
berg. 14 h 30 ; Monchen-Bsrliin Wande- 
rung {1927), d'Oskar Fishinger, We 
Can't go home again 11971-1973, vo. 
s.t.f.}, de Nicholas Ray, 17 ἢ 30 ; Miles- 
tones (1975, v.o. s.Lf.), de Robert Kra- 
mer, 20 h 30 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2, grande galerie, 
porte Saint-Eustathe, 
Forum des Halles 
(40-26-34-30) 


SAMEDI 

En voiture, Paris ! : Ville madsrne : 
Paris vu par... (1965) de Jean-Luc 
Godard, Eric Rohmer, Jean Douchet, 
Jean-Danief Pollet, Claude Chabrol, Jean 
Rouch, Playtime (1967) de Jacques 
Tati, 14 ἢ 30 : Travail : Éciair journai, 
16h30: Appelez le 17 11957) 
d'Edouard Molinaro, Faits divers (1923) 
de Claude Autant-Lara, 16 h 30 ; 
Exploit sportif : Dim Dam Dom (198 7) 
de Daisy Galard, C'était un rendez-vous 
(1976) de Claude Lelouch, Un homme 
et une femme (1966) de Claude 
Lelouch, 18 ἢ 30 ; Aventure-évasion : 
Spot : Paris Yves Saint-Laurent | 1988), 
ὍΝ A 1950) de Jean-Jacques Beineix, 


DIMANCHE 

En voiture, Paris 1 : Statut social : 
Bande annoncs : la Proie pour l'ombre 
{1961} d'Alexandre Astruc, Magazine 
de l'automobia n° 14 |1958) de la Régie 
Renault, Comment réussir en smour 
{1962} de Michel Boisrond, 14 h 30 : 
Aventure-évasion Actualités 
Gaumont : Eclair journal, Dangereuse- 
ment vôtre (1985) de John Glen, 
16 h 30 ; Travail : Champions juniors 


{1954} de Pierre Blondy, Quai du point 
du jour (1959) de Jean Faurez, 
18 h 30 ; Ville modeme : Périph (1988) 
dé Jacak Gaziorowski, Quinze ans après 
[1962] d'Henri Torrent, Trafic {1971} 
de Jacques Tati, 20 h 30. 


“ 


À LA DÉFENSE 


LES EXCLUSIVITÉS 


A LA POURSUITE D'OCTOBRE 
ROUGE (A. v.o.) : Gaurnont Les Halles, 
1. (40-26-12-12) : UGC Odéon, 6° (42- 
25-10-30) ; Geumont Ambassade, 8" 
(43-59-19-08) : UGC Bierritz, 8 (45- 
62-20-40) : Les Moniparnos, 14" (43- 
27-52-37) ; UGC Maillot, 17° (40-68- 
00-16) ; v.f. : Rex, 2° (42-36-83-93) ; 
GC Montpamasse, 6° (45-74-94-94} ; 
Paramount Opéra, 9° {(47-42-56-31) ; 
UGC Lyon Bastille, 12" {43-43-01-59) ; 
UGC Gobelins, 13" (45-61-94-95) ; 
‘Gaumont Alésia, 14° (43-27-84-60) ; 
Gaumont Convention, 15. {48-28- 
‘42-27. 

LES AFFRANCHIS {°°} (A. v.o.] : 
Forum Horizon, 1.5 (45-08-57-57) ; 
Pathé Impérial, 2. {47-42-72-52) ; 
Action five Gauche, 5° (43-29-44-40) ; 
14 Juillet Odéon, 6° (43-25-59-83) ; 
Gaumont Champs-Elysées, 8- {43-59- 
04-67) ; UGC Riarritz, 8: (45-62- 
20-40) : 14 Juillet Bastille, 11° (43-57- 
90-81} ; Escurlal, 14° {47-07-28-04) ; 
Gaumont Pernasse, 14» (43-35-30-40) ; 
14 Juillet Bezugrenelle, 15- {45-75- 
79-79) : UGC Maillot, 12. (40-68- 
00-16) ; v.f. : Rex, 2° (42-36-83-93) ; 
Paramount Opéra, 9. (47-42-56-31) ; 
Les Narion, 12» {43-43-04-67) ; UGC 
Gobelins, 13" {(45-61-94-95} ; Gaumont 
Alésia, 14° (43-27-84-50) : Miramar, 
14° {43-20-89-52) : UGC Convention, 
15° (45-74-93-40) : Pathé Clichy, 18° 
(45-22-46-01}. 

ALBERTO EXPRESS (Fr) : Ciné 
Beaubourg, 3° {42-71-52-36) : UGC 
Montpamasss, 6° (45-74-94-94) : UGC 
Odéon, 6: {42-25-10-30) ; UGC Nar- 
mandie, 8 145-63-16-16)} ; UGC Opéra, 
9 (45-74-95-40) ; UGC Gobelins, 13: 
(45-61-94-95]. 

ATTACHE-MOI ! (Esp. 
Latina, de (42-78-47-86) : 
Rotondse, 85 (45-74-94-94j ; 
Triomphe, 8: (45-74-93-50). 

L'AUTRICHIENNE (ἔτ) : Forum 
Orient Express, 1. (42-33-42-28) ; 
Pathé Impérial. 2° {47-42-72-52) ; 
George Νν, 8" (45-62-41-46) ; Sept Par- 
nassiens, 14» (43-20-32-201. 

L'AVENTURE DE CATHERINE C. 
{Fr.} : George V, 8: (45-62-41-46) : 
Sept Pamassions, 14: 43-20-32-20). 

BAD INFLUENCE (A. v.0.) : Forum 
Horizon, 15 {45-08-57-57) : Les Trois 
Luxembourg. 6" (46-33-97-7 7} : George 
V, 8e (45-62-41-46j ; UGC Biarritz, 8- 


v.0.) : 
uGc 
Le 


445-62-20-40) : Sept Farnassiens, 14° 


{43-20-32-20) ; v.f. : Pathé Français, 9° 
{47-70-33-88) ; Fauvette, 13° (43-31- 
56-86} ; Les Montparnos, 14" (43-27- 
52-37}. ᾿ 

BAGDAD CAFE {A., v.o.} : Cinoches, 
6. (48-33-10-82). 

BIENVENUE AU PARADIS IA. 
v.o.) : Forum Horizon, 15 (45-08- 
57-57} : Gaumont Opéra, 2° (47-42- 
60-33} : Pathé Hautefeuille, 6: ( 
79-38) ; UGC Danton, 6° (42-25- 
10-30; : Pathé Marignan-Concords, 8° 
(43-59-92-82} ; Publicis Champs-Ely- 
sées, 8° (47-20-76-23) : Gaumont Alé- 
sia, 14° (43-27-84-50) ; 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15" (45-75-79-79} : Bien 
venüe Montparnasse, 16° (45-44- 
25-02) ; v.f. : Rex, 2° (42-36-83-93) : 
Pathé Français, 9" (47-70-33-58) ; UGC 
Lyon Bastille, 12° (43-43-01-59) : Fau- 
vetts Bis, 13° (43-31-60-74) : Pathé 
Montparnasse, 14: (43-20- 12-06) : 
Gaumont Convention, 154 ([48-28- 
42-27): Pathé Weplar., 18° (45-22- 
46-01}; : Le Gambetts, 20. (48-36- 
10-96]. 

LA CAPTIVE DU DÉSERT Fr.) : 
Epéa da Boïs, 5° (43-37-57-47). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS (A., v.o.) : George Ν, 8° (45-62- 
41-48) : v.f. : Les Montparnas, 14» (43- 
27-52.37. 

CHRARLIE {A., v.f.} : Le Berry Zèbre, 
11° (43-57-51-55) : Saint-Lembert, 15° 
(45-32-91-68). 

CHÉRIE, J'Ai RÉTRÉCI LES 
GOSSES {A., vf.) : Républic Cinémas, 
11. (49-05-51-33}; ; Grand Pavois, 15° 


(45-54-46-85)] : Saim-Lambert, 15" (45- 
32-91-68). 

CINÉMA PARADISO {Fr.-IL, v.o.) : 
Georga V, 8- {45-02-41-48). 

COMME UN OISEAU SUR LA 
BRANCHE {A., v.o.} : Forum Horizon, 
1. (45-08- 57-57) ; Pathé Hautefeuille, 
6" (46-33-79-38) : UGC Rotonde, 6- 
{45-74-94-94) : Pathé Marignan- 
Concorde, 8" (43-59-92-82] : UGC Biar- 
ritz, 8° (45-62-20-40) ; v.f. : Rex, 2 
(42-36-83-93} : Paramount Opéra, 9" 
(47-42-56-31) ; UGC Lyon Bastille, 12° 
(43-43-01-59) ; Fauvette Bis, 13° (43- 
31-60-74}: Mistral, 14° 145-39- 
52-43) ; Pathé Montpamasse, 14 (43- 
20-12-06) ; UGC Convention, 15° (45- 
74-93-40) : Pathé Clichy, 18° (45-22- 
46-07) ; Le Garnberta, 20" (46-36- 
10-96]. 

CONTE DE PRINTEMPS (fr.} : Le 
Saint-Germaln-des-Prés, Salle G. de 
Beauregard, 6: (42-22-87-23). 

CRIMES ET DÉLITS (A. v.o.) : 
Reflet Logos Il, 5" (43-54-42-34}. 

CRY BABY {A., v.o.} : Ciné Beau- 
bourg, 3". ({42-71-52-36) ;: UGC 
Rotonda; 6° (45-74-94-94) ; Le 
Triomphe, 8° (46-74-93-60) : v.f. : 
Paramount Opéra, 9" 147-42-56-31)}. 

CYRANO DE BERGERAC fFr.) : 
Forum Orient Express, 15" (42-33- 
42-26) ; UGC Danton. 6° {42-25- 
10-30) : La Triomphe, 8° (45-74- 
220 : Sept Parnassiens, 14. (43-20- 
32-20). 


LES FILMS 


BOUGE PAS, MEURS, RESSUS- 
CITE, Film sovlétique de Yitali 
Kanavski, v.o. : Ciné Beaubourg, 3" 
(42-71-52-36) : Cosmos, 6: (45-44- 
28-80} ; Racine Odéon, 6° (43-26- 
19-68) : Las Trois Balzac, 8 (45-61- 
10-60) : Escurial, 13° 
(47-07-28-04) : La Bastille, 11° (43- 


Warren Beatty, v.o. : Forum Horizon, 
1. (45-08-57-S7) : UGC Odéon, 6° 
{42-25-10-30)} ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8" (43-59-92-82) ; UGC 
Normandie, 8" (45-63-16-16) ; Max 
Linder Panorama, 9" {48-24-88-88) ; 
La Bastille, 11. (43-07-48-60) : 
Kinopanorame, 15" {43-06-50-50)} : 
UGC Maillot, 17. (40-68-00-16); ; 
v.f. : Rex (le Grand Rex), 2° (42-36- 
83-93) : UGC Montparnasse, δ" (45- 
74-34-94) ; Paramount Opéra, 9° 
{4742-56-37} : Les Nation, 12° [43- 
43-04-67) ; UGC Eyon Bastille, 12° 
(43-43-01-59} ; UGC Gobelins, 13° 
(45-61-94-95) : Mistral, 14» (45-39- 
52-43) ; Pathé Montparnasse, 14 
(43-20-12-06} : UGC Convention, 
15. (45-74-93-40) : Pathé Wepler, 
18° 146-22-46-01) ; Le Gambetta, 
20’ (46-36-10-98). 

HALFAOUIRE. Film franco-tuni- 
sien de Férid Boughadir, v.o. : Ciné 
Beaubourg. 3° (42-71-52-36)} ; Saint- 
André-des-Arts II, 6: (43-26- 
80-25) ; Les Trois Balzac, 3» 45-61- 
10-80) ; La Bastille, 11- {43-07- 


DADDY NOSTALGIE (Fr) : Cin 
Beaubourg. 35 {42-71-52-36} ; UGC 
Montpamasse, 6 (45-74-94-94) : UGC 
Odéon, 6: {42-25-10-30) ; Saint-Lazare- 
Pasquier, 8° {43-87-35-43): UGC 
Champs-Elysées, 8° (45-682-20-40) ; 
UGC Opéra, % (45-74-95-40)j ; UGC 
Lyon Bastille, 12° (43-43-01-59) : Mis- 
tral, 14 (45-39-52-43) : 14 Juälet 
Beaugrenelle, 15° {45-75-79-79). 

DE HOLLYWOOD À TAMANRAS- 
SET Fr.-Alg., v.o.) : Utopia Chempot 
Hion, 5» (43-26-84-65]. 

DO THE RIGHT THING |A. vo.) : 
Cinoches, 6 (46-33-10-82). 

DOCTEUR PETIOT {Fr.) : Ciné Beau- 
bourg, 3" (42-71-52-36) : 14 Juillet 
Odéon, 6° (43-25-59-83)} ; UGC Mont- 
parnasse, 6° (46-74-94-94) ; George V, 
8e (45-62-41-46) ; Saint-Lazare-Pas- 
quier, 8° (43-87-36-43} ; UGC Biarnitz, 
8° (45-62-20-40) : UGC Opéra, 9" (45- 
74-95-40) : UGC Lyon Bastille, 12° (43- 
43-01-59} ; UGC Gobelins. 13. (45-61- 
84-95) ; Mistral, 14° (45-33-52-43) ; 
Sept Pamassiens, 14: (43-20-32-20)} : 
UGC Convention, 15° (45-74-93-40) : 
Pathé Clichy, 18° (45-22-4601) : Le 
Gembetta, 20" (46-36-10-96). 

FAUX ET USAGE DE FAUX (Fr.} : 
UGC Montparnasse, 6 (45-74-94-94) : 
UGC Biarritz, 8: {(45-62-20-40). 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan. 
v.o.) : Utopia Champollion, 5: (43-26- 
84-65). 


LA ΗΕ AUX ALLUMETTES (Fin. 
re δῇ Utopia Champolkon, δ. (43-26- 


FULL CONTACT {A., v.o.) : UGC 
Ermitage, 8. [45-83.16-16) ; v.f. : UGC 
Opéra. 8. 145-74-95-40). 

LA GLOIRE DE MON PÈRE (Fr.) : 
Gaumont Les Halles, 17 (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opérs, 2° (47-42-60-33) ; 
Rex, 2° (42-36-83-93)} ; Bretagne, 6: 
(42-22-57-97} : UGC Danton, 6° (42- 
25-10-30} ; La Pagode, 7° (47-05- 
12-15) ; Gaumont Ambessade, 8. {43- 
59-19-08) ; Publicis Champs-Elysées, 
8" {47-20-76-23) ; Salnt-Lazare-Pas- 
quier, 8. (43-87-35-43) : Les Nation, 
12: (43-43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 
12. (43-43-01-59] : Fauvette, 13" (43- 
31-56-86) ; Gaumont Parnasse, 14: 
(43-35-30-40j ; Gaumont Alésis, 14 


143-27-84-50) ; 14 Juillet Bosugrenslle, 


[165 (45-75-79-79) : Gaumont Conven- 
tion, 15. {43-28-42-27) ; UGC Maiñot, 
17° {40-68-00-18) ; Pathé Clichy, 18° 
‘145-22-46-01) ; La Gambetta, 20 (46- 


36-10-56). 


LE GRAND BLEU ÆFr.. v.f) : Elysées 
‘Lincoln, 8° (43-59-36-14). 

GREMEINS 2 (A., v.o.) : Forum 
Orient Express, 1» (42-33 42- 28) ; 
George V, 8° (45-62-41-46) ; v.£_ : UGC 
Montparnasse, 6. (45-74-94-94) : Pars- 


OL 


ἔποινε Opéra, 9° (47-42-56-31) ; Fau- 
vettse, 13: (43-31-56-86) : Mistral, 14» 
(45-39-52-43) ; Pathé Wapler 11, 18» 
t45-22-47-94). 

ILS VONT TOUS BIEN τ, v.o.} : 
Forum Horizon, 15 {45-08-57-57) ; 
Pathé impérial, 2° (47-42-72-62) ; 14 

uillet Odéon, 65 (43-25-59-83} : La 
Pagads, 7° (47-05-12-15) : George V, 
8: (46-62-41-46) : Pathé Marignan- 
Concorda, 8 (43-58-92-82)} ; 14 «ποῖ 
Basüile, 11° (43-567-90-8 1} ; Gaumont 
\Alésia, 14 (43-27-84-50) ; Sopt Par- 
nassiens, 14 (43-20-32-20} ; 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15" (45-75-79-79) : v.f. : 
Pathé Français, Se (47-70-33-88) H Les 
Nation, 12: (43-43-04-67) : Fauvette, 
13° (43-31-56-86) ; Pathé Montpar- 
nassoe, 14. (43-20-12-06j : Gaumont 
Convention, 15° {48-28-42-27) ; Pathé 
CHchy. 18: (45-22-46-01). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
pu (A... v.o.) : Cinoches, 8. (48-33- 


+ LIAISONS DANGEREUSES ({A., 
Îv.0.} : Cinoches, 8" (46-33-10-82). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit., v.0.} : Ciné Besubourg, 
3° {42-71-52-36) ; Studio des Ursu- 
‘Enes, [τὰ (43-26-19-09). 

MISS DAISY ET SON CHAUFFEUR 
(A., v.o.) : UGC Ermitage, 8: {(45-63- 
16-16). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE |") (A. 
v.o.) : Studio Galande, 5° (43-54- 
72-71) ; Grand Pavais, 15° (45-54- 
46-85). 


NOUVEAUX 
48-60) ; Sept Pamnassiens, 14. (43- 
20-32-20). 


NON OU LA VAINE GLOIRE DE 
COMMANDER. Film portugais de 
Manc! de Oliveira, v.o. : Forum 
Orient Express, 1° (42-33-42-26] : 
14 Juillet Odéon, 6° (43-25-59-83) ; 
14 Juillet Parnasse, 8. (43-26- 
58-00) ; 14 Juillet Bastille, 11: (43- 
57-90-81). 

PLEIN FER. Film français de 
Josée Dsyan : Forum Orient Express, 
1. (42-33-42-26) : George V, 8- 
(45-62-41-46)} : Pathé Français, 9 
(47-70-33-88] : Fauvette, 13° [43- 
31-56-86) : Miramar, 14° (43-20- 
89-52} : Pathé Wepler 1], 18° (45- 
22-47-94). 

LE SIXIÈME DOIGT. Film franco- 
ivoirien d'Henri Duparc : Gaumont 
Las Hañles, 1° (40-26-12-12) ; Gau- 
mont Opéra, 2° (47-42-60-33) ; 
Publicis Saint-Germain, 6° {(42-22- 
72-80} ; Gaumont Ambassade, 8- 
(43-59-19-08} ; Gaumont Parnasse, 
14° {43-35-30-40) ; Gaumont Alé- 
sia, 14. {43-27-84-50) : Gaumont 
Convention, 15: [48-28-42-27) ; 
Pathé Wepiler Il, 13. (45-22-47-94) ; 
Le Gamberta, 20" (46-36-10-S8j. 

VOIR L'ÉLÉPHANT.. Film français 
de Jean Marbœuf : Gaumont Les 
Halles, 15 (40-26-12-12) : Gaumont 
Opéra, 2. {47-42-60-33} : Pathé 
Hautsfeuille, 6° (46-33-79-38] : Gau- 
mont Ambassade, 8° (43-59- 
19-08} ; Gsumont Parnassa, 14» 
{43-35-30-40). 


NIKITA (Fr.) : Gaumont Ambassade, 
"8" (43-59-19-08) : Les Montparnos, 14 
{43-27-52-37). 

NUIT D'ÉTÉ EN VILLE (Fr.} : Pathé 
Hautefeullle, 65 (46-33-79-38) ; Pathé 
Marignan-Concorde, 8 (43-59-92-82)} ; 
Pathé Français, 9: (47-70-33-88) ; 
Pathé Montparnasse, 14” (43-20- 
12-06). 

L'ORCHIDÉE SAUVAGE (5) (A. 
v.o.} : Bretagne, δ. (42-22-57-97) : 
UGC Normandie, 8- (45-63-16-16). 

LE PRÉDESTINÉ [ler v.o.} : Epée de 
Bois, 5° (43-37-57-47). 

. QUAND HARRY RENCONTRE 
SALLY (A., v.o.) : Elysées Lincoln, 8° 
(43-59-36-14]. 

48 HEURES DE PLUS {A., v.o.) : 
UGC Normandie, 8° (45-83-16-16) ; 
v.f. : Rex, 2. (42-38-83-93) : Para- 
mount Opéra, 9" (47-42-56-31) : UGC 
Gobelins, 13° (45-61-94-95} : Pathé 
Montparnasse, 14: (43-20-12-06) : 
Pathé CKchy, 18 (45-22-46-01}. 

QUELLE HEURE EST-IL (k., v.o.) : 
Studio des Ursulines, 5° (43-26- 
19-09) ; Denfert, 14e (43-21-41-01). 

RÈVES (Jap., v.o.) : 14 Juïlet Par- 
nasse, 8: (43-26-58-00) ; Républic 
Cinémas, 11° (48-05-51-33). 

ROBOCCP 2 (Ὁ (A., v.0.) : Forum 
Griant Express, 1 (42-33-42-26)j ; 
George V, 8° (45-62-41-45) ; v.f. : Rex, 
2. (42-36-83-93) ; UGC Gobelins, 13° 
(45-61-94-95) ; Miramar, 14° (43-20- 
89-52) ; Pathé Wepler ll, 19 {45-22- 
47-94). 

S'EN FOUT LA MORT {fr.} : Gau- 
_mont Les Halles, 1= (40-26-12-12). 

LE SOLEIL MÊME LA NUIT (k. 
.v.0.f : UGC Danton, 65 (42-25-10-30) ; 
‘Gaumont Ambassada, 8- (43-59- 
19-08}. 

SUSIE ET LES BAKER BOYS {A., 
vo.) : Ciné Bsesubourg, 3° {42-71- 
52-36) ; Grand Pavois, 15° {45-54- 
46-85). - 

LE SYNDROME DE L'ESPION {Fr.} : 
Studio Galande, 5. (43-54-72-71]}, 

TATIE DANIELLE Fr.) : Choches, θ: 
(48-33-10-82}. 

LE TEMPS DES GITANS (Y'oug.. 
v.o.}) : Lucernaire, 6: (45-44-57-34). 

THE MAHABHARATA (Fr., ν.ο.} : 
Lucernaire, 6- (45-44-57-34), 

TORCH SONG TRILOGY {A., vo.) : 
Ciné Beaubourg, 3° {42-71-52- as ἧς 
Epée de Bois, 5° (43-37-57-47) ; Studio 
28, 19: (48-06-36-07. 

TOUT POUR RÉUSSIR {A., v.o.} : 
Forum Orient Express, 1" (42-33- 
42-26) ; Pathé Marignan-Concorde, 8° 

3-59-92-82)} ᾿ 


(4 ᾿ 
TROIS ANNÉES ({Fr.} : Gaumont 

“Opéra, 2° (47-42-60-33} : Gaumont 

Parnasse, 14 (43-35-30-40), 


TU Mi TURBI (I. v.o.} : Cinoches, δ’ 
(48-33-10-92). 

UN MONDE SANS PITIÉ (Fr.) : Le 
Triomphe, & (45-74-93-50). 

UN WEEK-END SUR DEUX ἔν.) : 
Gaumont Les Halles, 1. {40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra. 2° (47-42-60-33) ;: 14 
Juiliet Odéon, 6- 14325 68 89) : Gau- 
mont Ambassade, 8 143-59-19-08) : 
George V, 8 (45-62-41-46) : 14 Juillet 
Bastille, 11. 149-57-90-81) ; Fauvente. 
13" (43-31-66-886) ; Gaumont Alésis, 
14. 449-27-84-60) ; 14 Juillet Besugre- 
“nelle, 15» {45-75-79-79) ; Bienvante 
Montparnasse, 15° (45-44-25-02) : 5 
Gaumont Convention, 15° (48-28- 
42-27). 


LES SÉANCES SPÉCIALES 


ALEXANDRIE ENCORE ET TOU- 
JOURS (Fr.-Eg.. v.o.) : Reflet Médicis 
Logos salla Louis-Jouvet. δ’ (43-54- 
42-34) 12 ἢ 20. 

er ΕἸ ET VIEILLES DENTELLES 
{A.. v.o.} : Club Gaumont {Publicis Mati- 
-gnon), 8: 143-59-31-97) 19h30,22h 

BRAZIL (Brit, v.o.) : Studio Galande, 
5: {43-54-72-71} 18h 
- CALME BLANC !A., ef ΡΣ 
Pavois, 15: (45-54-46-85) 1 
. CHAMBRE AVEC VUE... Ἔκ. 
,V-0.) : Saïnt-Lambert.- 15: (45-32- 
91-68) 21 ἢ 30. 

LE CHAMPIGNON DES CAR- 
PATHES (Fr.) : Hépubhc Cinémas, 11" 


.{48-05-51-33]) 12h 


CHET BAKER, LET'S GET LOST 
{A., v.o.) : Studio 28,.18- (46-06- 
36-07) 15 ἢ, 37h, 19h.21h. 
CITIZEN KANE (A. v.o.) : 


Champo - Espace Jacques Tati, SU. 

54-51-60) 13 h 25, 15 ἢ 10, 17h, 

18 ἢ 45, 20 h 30, 22 h 15. 
LE DÉCALOGUE 3, 

RAS LE JOUR DU SHGNEUR fol, 

: 14 Juïllet Pamasse, G° (43-26- 


00) . 

LE DÉCALOGUE 4, TU HONORE- 
RAS TON PÈRE ET TA M {Poi. 
v.o.) : 14 Juillet Parnasse, 6° (43-26- 
58-00) 14h, 16 ἢ 10, 19h 50, 22h. 

LE DÉCUN DE L'EMPIRE AMÉËRI- 
ICAIN (Can. : Ciné Beaubourg, 3° (42- 
[71-5280 ΤΥ h 20. 

DANS ΒΥ. NUMBERS (Brit. 
νι. 
51-33) 21 ἢ 40. 

E.T. L'EXTRATERRESTRE {A., 
HR : Grand Pavois, 15e (45-54-46-85) 


L'ÉCLIPSE EL, v.o.] : Refist Logos Il, 
δι (43-54-42-34) 12h Er 

ERREUR DE JEUNESSE {Fr.) : Ciné 

, 3» 42.21.52.38) 11 ἢ 10. 

ET VOGUE LE NAVIRE (Γτ.-ἰς, v.0.) : 
Part Zèbre, 11° (43-57-51-55) 
: L'EVANGILE SELON SAINT MAT- 
THIEU ft, v.o.} : Accaione, δι (46-33- 
86-96} 15 h 30. 


FANNY ET ALEXANDRE (Su. v.0.) εἰ 


πα τα Ursulines, 5° (43-26- 19-09) 

FANTASIA (A. v.f.) : Denfert, 14: 
(43-21-41-07) 14 h, 18 ἢ 10. 

ΟἽ A. vo): Cné Bambou 5. 442. 
v.0 
71-52-36) Ο ἢ 46. 

GATS8Y LE MAGNIFIQUE [A. 
v.o.} : Action Christine, 6° (43-29- 
11-309 14 h, 16 h 30, 19 ἢ, 21 ἢ 30. 

HAIRSPRAY {A., v.o.) : La Beastie, 
11° (4307-48-60) Ὁ h 15. 

L'HISTOIRE SANS FIN (AL, v.f.] : 
Grand Pavois, 15" {45-54-46-85} 15 h. 

LES INCORAUPTIBLES (A., v.o.) : 
Grand Pavois, 15° 145-54-46-85) 
20 h 30. 

INDIANA JONES ET LA DERNIÈRE 
CROISADE {A., γΗΣ sn Pavois, 
15° (45-54-48-8b} 20 

LENINGRAD pen GO AME- 
RICA (Fin., v.o.) : Denfert, 14» [(43-21- 
41-01) 20 h 10. 

MARY POPPINS ee vf} : 

MEGAVIXENS {) nn v. ΡΝ Ciné 
Besubourg, 3. (42-71-52-36) Ὁ ἢ 20 

MERLIN L'ENCHANTEUR ἰΑ.. vf) : 
1. Lg Ursulines, 5" (43-26-19-09] 

METAL rte) {A. HS : Ὁ 
Pavois, 15» (45-54-46-95} 

! MIDNIGHT ses ἀνε (Bei. 
(45-54-46-85) 


ν.ο.} : Grand Pavois, 15: 
2h 30. 


MILOU EN MAI {Fr.) : Denfert, 14 


{43-21-41-01) 21 ἐ 40. 
LE MONDE ΦΕΙΟΝ GARP (A. 
μ δ es Pavois, 157 (45-54-46-85) 
MONSIEUR HIRE ap) : Grand 
‘Pavois, 15° {46-54-46-85} 11 ἢ 45. 
MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
3 Beaubourg, 3» (42-71- 


PARIS ΕΝ VISITES 


TU RESPECTE.. 


Républic Cinémas, 11° 148-05- 


11 


MUSIC BOX [A., Cinoches 
(46-33-1082; 14 HE 7. - 
NOUVELLE VAGUE {Fr.-Suis.) : 
nn Cinémes, 11- (48-05-51-33) 


LA NUIT ou CHASSEUR LA., A 
ronds B- (43-26-19-09] 
οἾΝΕΝ ET SE ΊΑ νὴ: 


Club Gaumont (Publicis. Matignon}, 8 
RER ARE nent 
τ .13» 7- 
07-28-04} 10 ἢ.. Ν 
LA PETITE BANDE Fr. : Les Trois 
Luxembourg, 6 (46-33-97-77} 10 h. 
PHANTOM OF THE PARAENSE (7 


Δ. AU Grand Pavois, 15. (65-54- 
46-85) 1 


8 ἢ 30: ss 
PINK FLOYD. THE WALL Brit-A. 
v.o.} : Grand Pavois, 165 46-64-46 86) 


LA PLANÈTE SAUVAGE Fr.-Tch_) : 
Grand Pavois, 15: (45-54-46-85) 
11h 45 ; Grand Pavois, 151 [45-54- 
46-85) 11 h 45. 

LES QUATRE CENTS COUPS {Fr.] : 
Les Trois. Luxembourg, 85 (46-33- 
97-77) 12h 

QUI A PEUR DE ΡῈ VIAGINIA 
WOOLF ? [A., v.o.} : ϑακῆσ des Urau- 
Enes, 8’ (43-28-19-09) 21h45. 

bn ET LE MODÈLE firiondais, 
v.o.) : La Berry Zèbre, 11° (43-57- 
51-55} 21 ἢ 30, 

LA REINE DES NEIGES ἔϑον., v.f) - 
ΝΥ Zèbre, 11° (13.87.81 Ἐ5Ὶ 

ROGER ET MOI (A... v.o.] : Républc 
Cmémes, 14 (48-05-51-33) 18 h 20. 

LE ROI diras Fr.) : 14 Juillet 
Parnasse, 6- (43 -26-58-00) 14 ἢ, 
1645. : 

LA SALLE DE BAIN (Fr.) : Ciné Beav- 


. bourg, 3» 142-71-52-36) 11h: 


SALO, OU LES 120 JOURNÉES DE 
SODOME (“1 {L., v.o.i : Cmé Beau- 
bourg, 3° (42-71-52-38) Ο h 10. 

SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT 
EN L'AIR (Brit, v.c.} : Ciné 
3 (42-71-52-36} 11 ἢ 20. 

; "ἢ. ἐῥκαρβστω THAN Let vai ES 
268160 22 h 15. 

TANGOS, L'EXIL DE GARDEL (Fr.- 
STE 19 580 : Le Berry Zèbre, 1 t43-57- 
THE PHILADELPHIA STORY (A. 
v.o.) : Saint-Lambert, 15%. [45- 32- 

91-68) 21h30. 

THE ROCKY HORROR FICTURE 
SHOW ©} LA. v.o.} : Suio Galende, 5 
{43-54-72-71} 22 ἢ 30. 

372 LE MATIN (5 {Fr} : Studio 
Galande, 5e (43-54-72-71) 16h 

ULTRAVIXENS (1 (A., v. νὰ ἧς Ciné 
Beaubourg, 3" (42-71-52-36) Ο 

UNE AUTRÉ FÊÉMME !{A. ère 
Reflet Logos |, 5 {49:.54-42.34) 72 h. 


DANS Fr.) : 
fert. 14 4321-41-01) 78 h 30. 


LES GRANDES REPRISES 


L'ATALANTE Er.) : Les Trois Luxem- 
bourg, 6- 146-33-97-771. : 

BRÈVE RENCONTRE (Brit. v.o.) : 
Refiat Logos 1, 5° [43-54-42-34) ; Ety- 
sées Lincoin, 8: (43-59-36-14). 

! EASY RIDER (A, v.o.) : Ciaches, δ’ 
486-33-10.82. 

EL (Μαχ., v.0.) : Latina, 4" [42-78- 
47-86}. 

FALSTAFE (Esp Suis.-Fr., w.0.}) : 
Reflet Médicis Logos 5818 Louis-Jouvet, 
Be (43-54-42-34). 

FANTASIA (A. v.f} : Cinochas, &- 
146-33-10-821. 

FEMMES AU BORD DE LA CRISE 
DE NERFS ({Esp., v.o.) : Panthéon, Be 
(43-54-1504, : 

MEAN STREETS (A. v.o.) : Le 
Ssint-Germain-des-Prés, Selle G. A 
Beauregard, 6- (42-22-87-23) : 
Trois Baizac, 8: (45-61-10-60), 

MONTY PYTHON, LA VIE DE 
BRIAN (Brit, v.o.) : Grand Pavois, 15° 


Brit, v.o.) : Lucemaire, 6« (45-44- 
57-34) ; Grand Pavois, 16: (45-54- 
46-85) : ᾿ 


LA PARTY IA. v.o.} : Utopia Cham- 
polion, Ὁ» (43-26-84-65]. 

LA PREMIÈRE FOLIE DES MONTY 
PYTHON Brit, v.o.} : UGC Ermirage. 8° 
145-63-16-16). 

QUOI DE NEUF PUSSYCAT ? {A., 
v.o.) : Action Riva ἜΝ Se {43-23- 


᾿ TAXI DRIVER ΩΝ A. v.o.) : 


LUNDI te OCTOBRE 


«Les salons de l'Hôtel de Ville. His- 
toire de {a Ville de Paris. d'Etienne 
Marcel à la Commune», 14 h 15, 
métro Hôtel-de-Ville, sortie rus Lobau 
ΠΤ’ rer 


Le Palais de justice en activité s, 
14h 18/2, 
boulevard du Palais (Tou- 


per mia abbaye de Saint-Ger- 
main-des-Prés οἱ Ne ét 


ri ne 30, devant l'église 


al'égss royale du Val-de-Gräce et 
ses Βα LE RSR VeNtuels >», 
caeters). 


a Garnier et les fastes du 
Empire x, 14 h 30, en haut 
«Le Palais d Just se + 
14h30" e justice an activité ». 
Pohyer _. | 


Les saions de l'hôtel de Lauzun » 
4 h 30, 17, s 
Ke). quai d'Anjou (8. Rojon- 


le café maure », - 15 heures, place du 
Puits-de'Enmite ἢ. Hauller). 

«Grande Arche de ia Défense et 
CNIT réaménagé», 15 heures, RER 
Défense, sortie L, à côté de la Hbrairie 
Hachette (Paris et son histore). 

«Le Palais de justice on activité », 
15 heures, métro Cité, sortie Marché 
oi a D ΑΕ ΘΝ 
leurs). 

#Les cofections de l'Orengerie et 
les de'Monets, 15 heures, 


de l'arÿ. 
CONFÉRENCES. 


23, quai de Conti, 14 h 45 : «Le 
démographie, facteur de déséquilibre 
international 3, por J.-C. Chesnaïis 
{Académie des sciences morales et 
politiques) ? | 


critique est-alle constructive 73, par 
M.-A. Cisisse (Usñipes).” 
{ 8 : εἰ 


"κεν 


Muséa de l'Orangerie, place de la 
Concorde (Approche ᾿ 
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MÉTÉOROLOGIE 


Prévisions Pour l6 dimanche 30 Séptembre 


Températures douces. Nuages sur |’ 


Le temps lourd et orageux sur l'en- 
semble du pays lundi, 56 rafraïchira par 
l'Ouest mardi. Mercredi, une nouvelle 
perturbation arrivera sur l'Ouest ou elle 


- apportera nuages et. pluies. 


Lundi 1+ octobre : temps lours et 
orageux. — Le matin, les nuages nom- 
breux sur une grande moitié sud-est du 
‘pays. Des brumes et brouillards mati- 
naux se formeront sur la reste de la 
France. Dans la journée, ἰ8 chaleur 
deviendra souvent lourde et des orages 
pourront éclater, notamment sur le 


Ouest. Soleil ailleurs. 


μι! 
QUIL S Ἢ 


relief et même en plaine, des Pyrénées 
eu Massif conrral au Jura et Vosges. . 

Plus au nord, les éclaircies resteront 
prédominantes malgré le dévelappe- 
ment de cumulus parfois importants. 

Les températures minimales seront 
comprises entre 15 degrés et 
18 degrés sur le Sud-Est, 12 degrés at 
16 degrés aleurs. 

Les maximales atteindront 19 degrés 
à 21 degrés de ‘l'ouest au nord, 
22 degrés à 25 degrés ailleurs jusqu'à 
28 degrés dans le Sud-Est. 


PRÉVISIONS POUR LE 1* OCTOBRE A 12 HEURES TU 


TEMPÉRATURES maxim 


a - minima et temps observé 


Valeurs extrêmes relevées enire 
je 28.3.90 à 8 heures TU et ls 29-9-90 à 6 heures TU 
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AGENDA 


Samedi 29 septembre 


TF 1 


20.40 Variétés : 


Sébastien, c'est fou ! 
22.20 Série : Columbo. 


23.40 Magarine : 
Formules sport. 
0.35 Journal et Météo. 


A 2 


20.40 Jeu : 

Les clés de Fort Boyard. 
21.55 Variétés : 

Etoile-palace. 
23.25 Journal et Météo. 
23.45 Série : Disparitions. 


FR 3 


— De 20.00 à 0.00 La SEPT 
0.00 Série : Grafic. Piranese. 


0.05 Série rose : 
Le derni-mariage. 
CANAL PLUS 
20.30 Téléfilm : 
22.10 Documentaire : 
22.50 Flash d'informations. 
23.00 Cinéma : 
Nosferatu à Venise. = 
0.30 Cinéma : 
Faux témoin. π᾿ 
LA 5 
20.40 Téléfilm : 


22.20 Sport football, 
22.25 Série : 
Deux flics à Miarni. 


23.20 Magazine : Désr. 
0.00 Journal de minuit. 
Football. 


20.30 Magazine : Sport 6. 
20.35 Téléfilm : 
Coup de grisou. 
22.20 Téléfüm : L'enquête 
de Monseigneur Logan. 
23.40 Six minutes d'informa- 
tions 


23.45 Musique : Rap line. 


00.35 Musique : 
Boulevard des clips. 
2.00 Rediffusions. 


LA SEPT 
21.00 Tours du monde, 
tours du ciel (9). 
21.55 Soir 3. 
22.10 Théâtre : L'hypothèse. 
23.00 Documentaire : 
Torgvai blanc. . 
23.15 Moyen métrage : 
La rencontre. 


23.45 Court métrage : 
Un médecin 
de carnpagne. 


Dim D 


TF ES Docteur Teyran. 
13.50 Sport: ᾿ La loi de Los Angeles. 
16.00 Tiercé à Auteuil. 1280 Série + ᾿ 
16.05 Den : ‘enfer du devoir. 
1d60 gag. _ 19.45 Journal. 
16.40 D animés : 20.30 Drôles d'histoires. 
18.00 Magazine : Téléfoot. nié Il était une fois 
19.00 Magazine : 7/7. l'Ouest. = 
Invité : Kirk Dougies. 23.30 ne : 
19.50 Loto sportif. Ciné cinq. 
20.00 Joumal, Météo 23.40 Magazine : Désir. 
“δε με Tapis vert. 0.00 Le minuit pile. 
ἷ ᾿ἰβεῤκείοτ LR ΝΣ 
22.45 M ine: -- M 6 
- Ciné dimanche... -|-13.30 Série : ἢ . 
22.50 Cinéma : est servie. 
. 0 13.55 Série : Dynastie. 
0.40 Journal et Météo. 15.25 Série : Sam et Sally. 
16.15 Série : 
A 2 Médecins de nuit (rediff.). 
14.55 Série : Mac Gyver. 708 SR de fer 
15.45 Dimanche Martin. 18.00 Informations : ᾿ 
16.35 Série : ù express j 
17.35 Documentaire : M6 . 
L' sous-marine 18.05 Série : 
de l'équipe ; Clair de lune. , 
18.25 M : Stade 2. 18.55 Magazine : Culture pub. 
19.30 Série : ᾿ 19.25 Séne : 


avec préméditation. 
22.10 Magazine : 
au cœur. 


18.00 Amuss 3. 
19.00 Le 19-20 de l'irforma- 


tion. 
De 19.10 à 19.30, le journal 
de 


avec la peur. sm 


Strip- 
15.30 Magazine : 24 heures. 
16.30 Série : Zorro. 
16.55 Télé maisons. 


Ça cartoon. 
.35 Magazine : 
mé L'équipe du dimanche. 
ui Crop belle toi. mu 
r toi. 
22.05 Faëh d'infsrmations. 


LA 5 
(13.35 Série : K 2000. 


14.30 Sport : Tennis. 
16.00 Sport : 


46.15 Téléfilm : 


anche 50 septembre 


Les années 
coup de cœur. 

19.54 Six minutes d'informa- 
tions. 


20.09 Série : 
Madame est servie. 
20.30 Magazine : Sport 6. 
20.35 Téléfiäim :. 
Le prix de l'amour. 
22.20 Six minutes d'informa- 
tions. 
22.25 Capital. 
22.30 Cinéma : 
La marge. 5 
0.10 Six minutes d'’informa- 
tions 


« ZAPPINGE » 


Une émission de radio qui peris 
de la télévision. 
Présentée per GILEERT DENOYAN 
at ANNICK COJEAN 
avec la colisboration du «Mondes. 


CARNET DU Monde 


Décès 
= 585 frères et sœurs, 
ae ie Monique, Edméec, 
ristian, Huguette, Gonzague, Yves, 
Bernadette, Olivier, Françoise, “ 
Ses beaux-frères οἱ belles-sœurs, 
Scs neveux et nièces, 
Et toute la famille, 
font part du décès, le 27 septembre 
éd à l'age de soixante et onze ans, 
e 


l'abbé Xavier AINE, 
prèLre à la paroisse Saint-Louis 
de Villemomble. 


La cérémonie religieuse aura lieu 1e 
lundi 1e octobre 1990, à [0 heures, en 
l'église Saint-Louis de Villemomble. 


- Claude Bez, 


son épouse, 
Marie-Noël Goix, 
Dominique Bez, 
Claire-Michèle Bez, 
Emmanuel Bez. 


ses enfants, 

Michèle οἱ Françoise Bez, 
ses SŒUrs, 

Les familles Bachcllerie et Scrasser, 
ses COUSINS, 

Et tous ses parcnis ct amis, 


ont la très grande douleur de faire part 
du décès de 


Robert B 
ancaca de l'UFCY, 
de la Vic nouvelle, 


après dix-huit mois de combat contre 
lc cancer. 


Sa famille et ses amis se réuniront au 
columbarium du Père-Lachaise, où, 
selon sa volonté, Robert scra incinéré, 
mardi 2 octobre 1990, ἃ 15 ἢ 30. 


5, avenue de la Résidence, 
92160 Antony. 


- M. ct M= Pierre Gouirand, 

Mur Sylviane Gouirand, 
ct leurs enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur mère et grand-mère, 


Me Juliette GOUIRAND, 
néc Sauze, 


syurvenu à Aix-en-Provence, le 22 scp- 
tembre 1990, au cours de sa quatrce- 
vingt-neuvième année. 


- Mo lrène Foyentin-Mc Carthy, 
Ses amis, 
Ses proches, 
Sa famille, 
one la tristesse de faire part du décés de 


Gérard Me CARTHY, 
survenu à Pans le 26 septembre 1990. 


Conformément à sa volonté, des 

ues religicuses seront célébrées on 

la chapelle du cimetière du Père-La- 

chaise, le lundi ie octobre 1990 ἃ 
10 h 30. ᾿ 


L'inhumation aura lieu au crémato- 
rium du Père-Lachaisce, même jour à 
14 heures. 


3, boulevard Henri-TV, 
75004 Paris. 


- Véronique PAULOT 


nous 2 quittés, le 26 septembre 1990, 
entourée de toute sa famille et de ses 
amis. 


Ses obsèques ont cu lieu en l'église 
de Tailly (Ardcanes), le 29 septembre, 
dans l'intimité familiale. 


M. ct M Jacques Paulol, 
M. et Me André Braunschwcig, 


805 parents. 


1, square de Latour-Maubourg, 
75007 Parts. 

14, ruc Emile-Duclaux, 

75015 Paris. 


—. Me Georges Rollin, : 

M. et Mie Frantz Ehrlacher-Rollin 
et leurs enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Georges ROLLIN 
ancien consciler général, 
officier des Palmes académiques, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
survenu le 22 septembre 1990. 


Ses obsèques religieuses ont eu lieu k 
mardi 25 septembre. 


3, avenue Foch, 
54200 Toul. 


CARNET DU MONDE 
Renseignements : 


en grasses 
rs de 
en blenc 
sont obligatoires et facturéss. 
Minimum 10 lignes. 


sont 
deux lignes. Les Egnes 


- Ms Franz Schmidi, 
née Marthe Begouën-Demeaux, 


son 
Gabriel οἱ Nicoic Schmidt 
ct leurs enfants, 
Dominique et Laure Schmidt 
et leurs crfants, 
Thérèse Schmidt, 
Maric-Adèle et Jean de Vaugiraud 
οἵ Kurs enfanis, 
Antoine et Claudine Schmidt 
et leur fils, 
Bernadette et Guy Béranger 
ct teurs enfants, 
Béatrice οἱ Jean Breitcl 
ct leurs enfants, 
enfants et petils-cnfants, 
Et ses vingt-Six arrière-petits-Cnfants, 
ont [2 tristesse de faire part du décès de 


M. Franz SCHMIDT, 


cadormi dans la paix du Scigneur, à 
Saint-Germain-en-Laye, le 27 scptem- 
bre 1990, à l'âge de quatre-vingt-scize 
ans. 


La messe des obsèques sera célébrée 
le mardi 2 octobre, à 9 h 15, en l'église 
Saint-Germain, place du Château, à 
Saint-Germain-en-Laye. 


2, τὰς d'Alsace, 
78100 Saint-Germain-en-Laye, 


Anniversaires 
- [ya un an, ic Ie octobre 1989, le 


docteur Marino ORUSCO 


nous quittait. 


demandent à tous ceux qui l'ont connu 
ct estimé d’avoir une pensée pour lui. 


Communications diverses 


Le Le octobre 1940,-le conseil des 
ministres mellait les juifs au ban de la 
nation. Le Centre de documentation 
Juive contemporaine (CDJC) organise 
le 1e octobre 1990, au palais du Sénat, 
le colloque : « I y a cinquante ans : le 
statut des juifs de Vichy ». 

Introduction : M. Robert Badinter, 
président du Conseil constitutionnel ; 
1880-1940 : un statut des juifs dans le 
programme de la droite antisémite 
Française : M. Zcev Sternhell, historien, 
professeur à l’université de Jérusalem : 
Les statuts des juifs du 3 octobre | 940 
et du 2 juin 1941 : M. Denis Pes- 
chansky, historien ; Les tribunaux ct le 
staivt des juifs : M. ἴα bâtonnicr Ber- 
nard de Bigault du Granrut ; Les sta- 
tuts des juifs en Allemagne (1935), en 


Italie (1938) οἱ en France (1940) : 


Me Laurence Rosengart, historienne ; 
La spoliation des juifs de France : 
M. David Douvette.. historien : Un 
«apartheid » à {a française : M. Picrre 
Truche, procureur général près ἴπ cour 
d'appel : Les statuts, les recensemenis : 
M. Louis Joinct, avocat général près la 
Cour de cassation - La presse collabo- 
rationniste : Me Michèle Cotta, dircc- 
teur de l’informacion à ΤΕ | : L'opi- 
nion publique et le statut des juifs : 
M. Pierre Laborie. Après un débat, 
synthèse οἱ conclusion : M. Serge 
Kiarsfeld. 

À l'initiative du Renouveau juif, des 
Fils et Filles des déportés juifs de 
France et de la Commission du souve- 
nir du CRIF. Sccrétariat : 45-01-69-71. 

Exclusivement sur invitation. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 28 septembre [990 : 


DES DÉCRETS 


- Ne 90-862 du 21 septembre 
1990 portant publication de l'ave- 
nant modifiant la convention entre 
le gouvernement de la République 
française et le gouvernement de 
l'Australie, signée à Canberra lc 
13 avril 1976 et tendant à éviter 
les doubles impositions et à préve- 
nir l'évasion fiscale en matière 
d'impôts sur le revenu, fait à Paris 
le 19 juin 1989. 

- N° 90-863 du 21 septembre 
1990 portant publication des 
annexes L, [ et [IE à la convention 
de Washington du 3 mars 1973 sur 
le commerce international des 
espèces de faune et de flore sau- 
vages menacées d'extinction, telles 
au'adoptées par la conférence des 
ra et applicables au 18 janvier 


- Ne 90-864 du 21 septembre 
1990 portant publication de l'ac- 
cord entre le gouvernement de la 
République française et le gouver- 
nement de l'Union des Républi- 
ques socialistes soviétiques relatif 
à la coopération pour la formation 
des hommes dans le domaine éco- 
nomique, signé à Paris le 5 juillet 

- Ne 90-865 du 21 septembre 
1990 nt publication de l’ac- 
cord de coopération scientifique, 
technique et culturelle entre le 
vernement de la République fran- 
çaise et le Gouvernement de La 
République démocratique popu- 
laire Lao, signé à Paris le 29 mai 
1989, 

- Ne 90-866 du 21 septembre 
1990 portant publication de [8 
convention portant création d’un 
réseau international pour l'amélio- 
ration de fa production de la 
banane et de la banane plantain, 
faite à Paris le 27 octobre 1988. 


UN ARRÊTÉ 


- Du 13 septembre 1990 fixant 
les catégories de bénéficiaires et les 
taux de la prime d'administration. 
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LIMOGES 
de notre correspondant 


Le « plan national de l’environne- 
ment », élaboré par les services du 
secrétaire d'Etat Brice Lalonde, sera 
présenté le 9 octobre prochain 
devant l'Assemblée nationale. Il 
vient auparavant d'être le fil 
conducteur du colloque « Régions εἰ 
environnement », Organisé conjoin- 
tement à Limoges, le 19 septembre 
dernier, par l'Observatoire interré- 
gional du politique (OIP) et le 
conseil régional du Limousin. Ce 
colloque a réuni, autour de Brice 
Lalonde et. de Jean-Pierre Duport. 
délégué à l'aménagement du terri- 
toire et à l'action régionale 
(DATAR), les représentants d'une 
quinzaine de régions el a mis en 
évidence l'importance croissante 
que la population française accorde 
à l'instance régionale. Notamment 
pour ce qui touche à un ensemble 
de notions complexes mais de plus 
en plus ressenties comme indisso- 
ciables : l'environnement, l'aména- 
gement du territoire, la lutte contre 
la désertification et les déséquilibres 
ville-campagne. 

Au départ : une enquête de l'OIP, 
institution née en 1985, qui associe 
le CNRS et la Fondation nationale 
des sciences politiques pour l’étude 
de la vie politique, sociale et écono- 
mique des vingt-deux régions fran- 
çaises. En 1939. l'OIP a mené de 
front trois enquêtes compiémen- 
taires : le fait régional, la région et 


RÉGIONS 


Un colloque à Limoges . | 
Les régions en première ligne 
sur l’environnement 


l'environnement, la région et l'édu- 
cation. 


De cette enquête, il ressort que 
«les images de la région s'amélio- 
rent dans de nombreux domaines; 
la politique de décentralisation 
recueille de plus en plus de sulfrages. 
La région est majoritairement 
perçue comme l'unité politique et 
administrative d'avenir ». Unité 
laquelle on demande trois tâches 
principales : la : restructuration 
industrielle, la formation des cher- 
cheurs et des jeunes, ia iutre pour ta 
préservation de l’environnement. 


Le danger 
da désert 


Des missions qui ne sont pas si 
disparates qu'il y paraît, du moins 
si l'on en croit les diverses interven- 
tions au colloque de Limoges. Le 
temps n'est plus, y at-il été dit, où 
l'activité économique et le souci de 
l'environnement apparaissaient 
comme deux exigences antagonistes, 
entre lesquelles il fallait toujours 
bricoler des cotes mal taillées. « On 
a cru longtemps. a résumé Brice 
Lalonde, que l'écologie était l'enjoli- 
veur de l'économie. On commence à 
s'apercevair qu'elle en devient le 
mofeur. v 


Est-ce parce que ce colloque avait 
lieu à Lim capitale de Ton 
la plus rurale de France ? Le tableau 
des agressions contre l'environne- 
ment s'est complété d'un thème 
inattendu : l'exode rural. Robert 
Savy, président du conseil régional 


du Limousin, a ainsi liqué cet 
apparent paradoxe : « Quand les 
responsables de l'OIP ont consulté 
les régions sur la manière dont leur 
étude devait aborder Îles questions 
d'environnement, j'ai suggéré 
qu'aux mesures classiques — pollu- 
tion de l'eau, de l'air, défiguration 
des paysages, stockage ou {ransport 
de matières dangereuses — on ajoute 
ce danger nouveau que constituent 
l'abandon des terres et la 

tion des campagnes». Car «la 
hature n'est rien ici sans la } 

de l'homme et c'est en maïntenant 
partout l'activité humaine que l'on 
préservera l'environnement. » Ce 
que les éleveurs limousins (qui, 
mercredi 19 septembre, avaient 
retardé l'ouverture du colloque en 
no rent à l'aéroport 
de Limoges-Bellegarde répètent par 
une image à laquelle l'actualité 
méridionale de ces derniers jours 
donne toute sa force : « Cinquante 
moutons valent un Canadair »; et 
mème plus, ajoutent-ils, car le trou- 
peau nettoie le sol avant que les 
incendies éclatent. 


"Politique rurale 
Commune 


Conclusion donc, soulignée par 
Jean-Pierre Duport : « L'aménage- 
ment du territoire ne peut se prali- 
quer que dans le cadre du développe- 
ment régional. » Ce qui suppose un 
approfondissement de la décentrali- 
sation, car — tous les partenaires se 
sont montrés d'accord là-dessus — la 


loi Defferre n'est pas claire sur la 
répartition des compétences entre 
l'Etat, les régions, les départements. 
En matière d'environnement, l’en- 
quête de l'OIP montre que, dans ce 
flou, l'opinion a distribué, de sa 
propre initiative, les cartes : «A ses 


peux, 
ponsable des solutions à apporter 
“ FRE De la pee de 
‘air, de la tion des pay- 
sages, de l'abandon: des cultures, du 
dépeuplement des zones rurales. À 
L'État revient le charge de la pollu- 
dE Lodge dt die nique 
Ἢ SE LS chimiques, 
du transport des matières dange- 
reuses. À la commune, enfin. la 
réglementation des déchets d'or- 
dures. » : 


« Ce partage répond à une 


tion de la nature des risques : à la. 


région ceux qu'on pourrait appeler 
de proximité, à l'Etat ceux liés à 
l'industrie et à la technologie. » Une 
formule qui incite les régions à se 
poser une question": ἃ D'accord pour 
la répartition des responsabilités ; 
mais quid de la répartition ‘des 
moyens d'y faire face?» Réponse en 
pirouette de Brice Lalonde : 
« Comme mon secrétariat d'Elat n'a 
pas de moyens, le problème ide leur 
répartition ne se pose pas. » Et, plus 
sérieusement : « C'est un problème 
communautaire européen : la politi- 
que icole commune devrail 5e 
£ mer en politique rurale com- 


mune. » 
GEORGES CHATAIN 


MARSEILLE 
de notre correspondant 


Trois minutes pour traverser le 
centre-ville et relier les auto- 
routes est et nord, c'est un rêve 
qui hante les automobilistes mar- 
seitlais depuis vingt-cinq ans. Le 
Conseil d'Etat vient de lui donner 
un début de réalité... qui sera 
complète en 1994, lorsque sera 
achevé l’aménagement du tunnel 
Prado-Carénage. 


Le Conseil d'Etat ἃ autorisé 
pour la première fois le principe 
d'un péage urbain, réclamé par la 
‘ville de Marseille, qui en faisait la 
condition du financement d'un 


BRETAGNE 


᾿ Ε 
L'Ille-et-Vilaine 
L) » 
aide l'accession 
à la propriété 

Dans le double souci de favori- 
ser l'accession à la propriété des 
bénéficiaires de prêts PAP (prêts 
aidés à l’accession à Ia propriété) et 
de consolider sa politique d'amé- 
nagement du territoire départe- 
mental — notamment pour assurer 
la survie des zones rurales, — ἰδ 
conseil général d’Ille-et-Vilaine a 
décidé d'aider les accédants à réu- 
air l'apport personnel nécessaire 
{10 % du montant de l'opération). 
Le département accorde une sub- 
vention égale ἃ 3 % du coût global 
de l'opération, avec un plafond de 
15 000 F, à condition que le projet 
de construction se situe dans une 
zone prioritaire d'aménagement du 
territoire. 


LANGUEDOC- 
ROUSSILLON 


Les hautes technologies 
dans l'Europe du Sud 


Réunies en colloque à La 
Grande-Motte du 16 au 19 septem- 
bre, huit régions méditerranéennes 
ont signé une «charte de coopéra- 
tion pour la constitution d'un 
espace technologique dans l'Eu- 
rope du Sud ». Cette initiative est 
le prolongement de la «Route des 
hautes technologies» créée par le 
conseil régional de Provence- 
Alpes-Côte d'Azur (PACA). Les 
signataires sont le Languedoc- 
Roussillon, les régions PACA et 
Midi-Pyrénées pour la France, ia 
Catalogne et Valence pour l’Es- 
pagne, la Ligurie, le Piémont et la 
Lombardie pour l'Italie. 

Premier acte concret de cette 
déclaration d'intention, ces huit 
régions devraient adopter le 
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Le Conseil d'Etat autorise un péage urbain 
La traversée de Marseille en trois minutes 


équipement indispensable à [ἃ 
traversée du centre-ville. Le dos- 
sier a un quart de siècle, mais il a 
été exhumé en 1987, lorsque les 
conditions de circulation ont 
montré l'urgence à réaliser une 
voie rapide permettant de relier 
les deux autoroutes marseillaises, 
en passant sous le centre-ville. 


IL existait depuis 1871 un tun- 
nel ferroviaire reliant le Vieux- 
Port à la gare du Prado; il fut 
désaffecté lorsque le developpe- 
ment de la ville se fit vers le nord, 
le long des quais de la Joliette. Sa 
transformation relevait moins de 
considérations techniques que de 
considérations financières. 
Aucune municipalité ne put s'en- 


L«r octobre à Sophia-Antipolis 
(Alpes-Maritimes) les statuts d'un 
groupement d'intérèt économique 
européen (GIEE). I] sera destiné à 
renforcer la coopération interrégio- 
nale dans les domaines de la 
recherche, de la technologie et de 
l'enseignement supérieur. 


PAYS DE LA LOIRE 


Un club des estuaires 


Organisées par Joël Batteux, 
maire de Saint-Nazaire {Loire-At- 
lantique), au centre universitaire 
Océanis, les premières Esturiales 
ont mis en évidence la nécessité 
d'une approche pluridisciplinaire 
de la gestion des estuaires. 

Une centaine de scientifiques, 
élus et décideurs venus de huit 
pays européens, dont. la France, 
ont réfléchi durant ces deux jours 
sur la conciliation entre le dévelop- 
pement économique des estuaires 
et leurs équilibres naturels. 


Ces premières Esturiales se sont 
achevées avec l'adoption, ἃ l'una- 
nimité, d’une résolution décidant 
la création d’un club destiné à ras- 
sembler les experts, les décideurs 
et les élus des estuaires européens. 
Ce club se voit confier une double 
mission : d’ime part, il aura à éta- 
blir « une relation privilégiée » 
avec la Conférence des régions 
périphériques maritimes (qui 
régroupe Soixante-cinq régions 
d'Europe) ; d'autre part, il est 
chargé de constituer un comité 
scientifique, qui proposer un 
programme de recherches, un pro- 

me de formation pe les col- 
Pborteure des autorités politiques 
compétentes sur les estuaires, et 
d'« établir un plan de sensibilisa- 
tion et de communication sur la 
problématique des estuaires ». 
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gager à supporter l'investissement 
nécessaire à La remise en état du 
vieux tunnel. ΠῚ fut donc décidé 
de concéder les travaux à une 
société privée, qui amortirait ses 
investissements en devenant 
concessionnaire pour trente ans, 
ce qui lui permettrait de prélever 
un droit de péage sur chaque uti- 
lisateur. 


Jusqu'à une époque récente, le 
péage en site urbain était banni 
du droit français. Il fallait donc 
l'avis du Conseil d'Etat. Il n'inté- 
resse pas que Marseille, puisque 
Nice et Lyon. notamment, sont 
placés devant le même problème. 


Le tunnel Prado-Carénage 
mesure 2 200 mètres de long sur 


NANCY 


de notre correspondant 


Une idée simple, maïs encore 
nouvelle en France : pour éviter 
aux jeunes en dérive de sombrer, 
il faut leur offrir un point d'accueil 
sécurisant, discret et protégé. 
Sous l'appellation Point Jeunes, 
une structure associative a lancé, 
en 1983 à Lille, un lieu d'accueil 
doté d'une structure d'héberge- 
ment d'urgence et offrant à ses 
usagers éphémères la garantie 
d’un total anonymat f{e Monde 
du 30 juin 1989}. L'exemple, qui 
a reçu la bénédiction de Claude 
Evin, ministre de la santé, a ins- 
piré les responsables du service 
départemental d'action sociale 
{SDAS) de Meurthe-et-Mosella, 
qui viennent de créer à Nancy le 
deuxième Point Jeunes de 
France. 


Les limites 
-de le confiance 


Pour donner leur aval au projat, 
en octobre dernier, les élus du 
département se sont entourés 
d'un maximum de garanties. En 
vérifiant d'abord l'utilité de la 
structure : un sondage, réalisé 
en mai 1989 au centre-ville de 
Nancy, a confirmé l'extrême 
hétérogénéité. du groupe des 
jeunes qui, chaque soir et chaque 
week-end, investit les quartiers 
proches de la gare ferroviaire. Un 
univers hétéroclite où se croisent 
les «sans soucis et ceux qui 
subissent — comme ils disent -- 
« {a galère ». Et une cohabitation 
explosive, susceptible de générer 
la déprime, l'alcoolisme ou la 
toxicomanie. 


Le risque est suffisamment éta- 


8 mètres de large. Ces dimensions 
permettront au concessionnaire 
du chantier, en creusant de 


manière à augmenter la hauteur. 


sous voûte, de superposer deux 
chaussées de deux voies chacune. 
Les services de circulation rou- 
tière de Marseille ont estimé à 
30 000 le nombre de véhicules 
qui transiteront chaque jour par 
le tunnel. 11 en coûtera, selon les 
estimations du concessionnaire, 
de 6 francs à {2 francs pour tra- 
veser le centre-ville de Marseille, 
en trois minutes au lieu de trois 
quarts d'heure. Une perspective 
grisante qui fera sans doute 

oublier le prix du péage. 
JEAN CONTRUCCI 


ion est la première res- 


LYON 
de notre bureau régional 


α fallait faire le TGV ou l'aë- 
roport de Satolas, mais pas les 
deux.» En prononçant cette forte 
parole, Antoine Veil, ci-devant 
président de la compagnie aérienne 
UTA, avait semé quelque émoi à 
ἔγὸ μα = douzaine d'années. 

5 doute, le pro pouvait être 
mis au Compte de fa solidarité pro- 
fessionnelle, car Air Inter voyait 
alors ses avions largement désertés 

les hommes d’affaires, au pro- 
it des rames orange de la SNCF. 
Aujourd'hui, en raison même de 
son succès commerctal entre Paris 
et le Sud-Est, la SNCF a entrepris 
d'édifier un contournement ferro- 
viaire de Lyon, dont le tracé (115 
kilomètres entre Montanay, 
l'Ain, et Valence, dans la Drôme) a 
pu étre choisi sans grand tapage 

On ne jurera pas que la concer- 
tation entre l'Ain, l'Isère et le 
Rhône a toujours été de tout repos, 

n vendant chèrement le droit 
de passage sur ses Lérres agricoles 
Mais au bout du compte, sans 
avoir provoqué, comme en Pro- 
vence, un «été anti-TGV », la voie 
des airs et la voie du fer 
s'a nt ἃ conclure, à l'aéroport 
de Satolas, un i de raison, 
que nul n'aurait οϑέ envisager 
d'entrée de jeu. Ce qui vaut à 
Antoine Veil une indulgence plé- 
nière, pour l’mcertitude de son 
premier diagnostic. D'ici à 1994, ja 
plate-forme lyonnaise doit devenir 
un important «nœud de communi- 
cation multi-modals, selon le dél- 
cieux jargon des techniciens. Le 
TGV y fera halte sur six voies, 
dans une magnifique enceinte 
sinée par l'architecte catalan San- 
tiago Calatrava. La future gare 
offrira aussi deux voies pour la cir- 
culation de dessertes régionales. 
Elle devra accueillir deux nou- 
veaux flux de trafic, entre Paris et 
les Alpes, entre Paris et le Langue- 
doc. La SNCF conserve une voie 
en réserve, pour Îles futurs TGV 
Rhin-Rhône ou Lyon-Turin, qui 
sait ἢ 


Contretemps . 
- pour le projet de gare 

‘En raison d'une dérive finan- 
cière importante, le projet Cala- 
trava ἃ connu, voici quelques 
jours. un sérieux contretemps poli- 
tique. Une majorité de circons- 
tance (PS-PC- a contraint le 
président Charles Millon (UDEF) à 
reconsidérer le montant de la 
contribution du conseil régional. 
Que l'échéance symbolique des 
Jeux .olympiques d'hiver soit 
tenue, ou nOn, semble sans grande 
importance. Selon Jean Chemain, 


Après Lille, une deuxième expérience à Nancy ᾿ 
« Point Jeunes », une idée neuve pour éviter la dérive 


antqu'À ἄνες À 
où Peut RESTER CHE? 


bli pour justifier l'innovation sug- 
gérée par le SDAS. Restait à défi- 
nir les limites de l'action du Point 
Jeunes : l'accueil de mineurs en 
fugue, en particulier, pouvait 
constituer une pierre d'achoppe- 
ment, eu égard à [a garantie 


d’anonymat qui resta une règle. 


fondamentale de l'équipe des 
«accusillants ». Le problème a 
été, en partie au moins, résolu 
grâce à la compréhension active 
des autorités judiciaires, repré- 
sentées par trois magistrats au 
comité -de pilotage du Point 


Jeunes. Ouvert en juillet dans un 


Vous ? 


vaste appartement proche de {a 
gare, loué grêce à une subven- 
ton municipale st rénovée par le 
département, le Point Jeunes de 
Nancy n'a pour l'instant pes ren- 
contré de difficultés. 

Au cours de ces deux premigrs 
mois d'activité, il a reçu la visite 
d'une quarantaine de jeunes plus 
ou moins en perdition. « Nous 
avons assuré l'hébergement d'ur- 
gence de mineurs en fugue, de 
Jeunes majeurs en rupture vis-à- 
vis de leur famille, rapporte le 
responsable, Philippe Hiriart. 
D'autres’ sont venus demander 


Au carrefour de l'air, du fer et de la route | 
Tous les chemins mèneront 
à Lyon-Satolas…. 


directeur général de la chambre de 
commerce et d'industrie (CCT) de 
Lyon, les J.0. π’ à l'aé- 
rogare de Satolas que quelques 
dizaines de milliers de passagers 
supplémentaires. De en 1991, la 
desserte routière de l'aéroport sera 
grandement facilitée depuis le 


nord, par l'autoroute A432, venant : 
concé- 


de l'A42 Pont-d’Ain-Lyon, 

dée à ta société SAPRR. La voie 
nouvelle sera reliée, en bout de 
course, à une bretelle d'accès, 
financée par le conseil général du 
Rhône. : εὐ 


De leur côté, les gestionnaires de 
l'aéroport de Satolas veulent porter 
par étapes, d'ici à 1994, la capacité 
de traitement de leur plate-forme à 
huit millions.de pass par an 
— alors que le 
cher, en 1990, des quatre millions 
de personnes. Si l'on additionne ie 
coût prévisionnel des vingt-trois 
chantiers, en COLIS Ou prévus, sur 
le site —- notamment celui de la 
deuxième piste et d'ensembles 
immobiliers d'initiative prié, - 
on parvient au total de 1,8 milliard 
de francs de travaux. Environ -700 
millions de francs pour la conces- 
τ ἐ αρ Π βου 18 la CCI de 

yon, millions POur 
la SNCF, 120 millions de francs, 
aux dernières nouvelles, pour La 
région. L'échéancier des livraisons 
s'étalera entre l'automne de 1991 
(deuxième piste) et maï 1994 (par- 
tie ss du Se eee δεν! ferro- 
viaire), pour les uipèments 
publics ou concédés. . 

Il est rassurant de coxistater, 
pour Fheure, que les compagnies 
présentes à Satolas n'ont pas remis 
en question leurs hypothèses de 
dév malgré La crise du 
Golfe et.le renchérissement des 
tarifs qui en le. Certaines 
sanent au contcaire, nl 
eurs programmes avec des liaisons 
vers Dubaï, la Réunion, Las Pal- 
mas, Abidjan, Bamako et des fré- 
quences accrues vers. l’Europe. 

ΟΜ. Chemain compte sur les embar- 
ras terrestres de la capitale pour 
voir Satolas tenter de devenir « /z 
troisième plate-forme de Pariss, 
bientôt distante de deux heures de 
train. Il n’omet.pas-de rappeler 

‘qu'une nécessité ‘impérieuse 
demeure : celle de réaliser bientôt 
Dre ferroviaire avec le ἀρ 
tre de Lyon, sur une vingtaine 
kilomètres. Peut-être verrait-on les 
milieux économiques décolérer 


enfin, quinze ans après, de devoir 


acquitter un péage, certes 

pour se rendre en voiture jusqu'à 
«leur» aéroport international, en 
FE CosaUL l’autoroute A43-A48 


Grenoble) concé- 


dée à La socité AREA 


de l'aide pour trouver un petit. 
boulot. Ou simplement pour par- 
ler, parce qu'ils se trouvaient en 
complète solitude. Le Point 
Jeunes est d'abord un lieu 
d'écoute.» 

importe aujourd'hui pour les 
cadres «accusillants», qui rece- 
vront bientôt le ranfort d’un psy- 
chologue rompu à ce genrs de 
pratiqua, de faire la preuve de 
leur fiabifité, en jouant avec ἰ85 
Jeunes sans exception la règle du 
jeu de l'anonymat et de la 


* concertation : «En aucun Cas, 


nous né les forçons à prendre 
une décision à laquelle fs ne 
seraient pas convenus avec 
nous », souligne Philippe Hiriart. 
Et à l'égard des pouvoirs publics, 
ls ne doivent pas abuser de la 


. confiance dont ils disposent : pas 


question pour les « accuaillants » 
de court-circuiter l'action de la 
police ou de la justice, ‘tout en 
évitant an toutes circonstances [8 
tentation de la défation. Un exer- 
cice éprouvent, qui réclame une 
parfaïte maîtrise de la situation : 
«Nous nous comportons en. pro- 
fessionnels. !! est exclu de faire 
n'importe quois, msis te t4L -- | 
‘ Le Point Jeunes maeurthe-et- 
mosellan bénéficie déjà au sein 
de son public potentiel d’une 
réputation flatteuse, propagée 
essentiallement par le bouche-à- 
oreille. Au terme d’une période 
probatoire d'un an, les élus du 
département décideront ou non 
de la poursuite de l'expérience. 
Combien de jeunes d'ici à auront : 
trompé leur mal de vivre'en ce 
nouveau refuge? - .. ς 
BERNARD MAILLAR 


GÉRARD BUÉTAS 
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Le gouvernement itali : 
Les ἀπο me ες sa lue Le budget espagnol veut juguler la demande 


Le Souvemement italj ἶ 
-Prévoit un ralentissement de la 
Croissance à 2,7 % en 1991 “ 81} 

cette β 

3.2 % en 1989, .. à ΟΝ νως 
᾿ 28 septembre un projet de 

udget draconien pour 1991, 
ἱ Géficit à 132 000 mil- 
liards de lires {environ 570 mil. 
ncs) au li 
180 000 milliards hs 
780 milliards de francs) prévisi- 
bles selon les experts économi- 


lieu de 2,9 % 


limitant le déficit 


liards de fra 


ques 


Les économies doivent être 

nue par des coupes sobres dans Les 
et par de 

receltes, dont 5 500 milliards de 
lires obtenues par la vente de biens 
Pairimonraux de l'Etat. En outre, le 
BOUVernement ἃ décidé de taxer à 
hauteur de 20 %, à partir de décem- 
bre prochain, les plus-values sur les 
actions de bourse détenues depuis 
moins à dix-huit mois, et les autres 


dépenses 


à 12,5 


Cette mesure, qui devrait rappor- 
ter 500 milliards de lire Fa are 


chain et, par ἰδ suite, 2 000 à 
3 000 milliards de lires à État cha- 
que année, s'inscrit dans la perspec- 
tive européenne. Elle ἃ suscité de 
fortes résistances dans les milieux 
financiers et industriels, ainsi que 
ls critiques du ministre de l'indus- 
trie M. Adolfo Battaglia, 

Le déficit budgétaire qui demeure 
provient des intérêts de l'énorme 


dette publique en bons d 
titres d'Etat. Mais, RL τας 
dence du Conseil, Je budget 199] 
φῶ pour la première fois depuis de 
ongues années, en excédent pour ce 
qui concerne les dépenses de {onc- 
bonnement (paiement des fonction- 
paires). «1 s'agit, à souligné 
M. Guido Carli, ministre du Trésor 
iser le cercle vicieux de la crois. 
sance de la dette pour stabiliser son 
rer vis-à-vis du revenu natio- 


Les coupes réalisées dans les 
dépenses par le gouvernement tou- 
chent en premier lieu le secteur de 
la santé et de la sécurité sociale, 
véritable gouffre où les économies 
vont se chiffrer à quelque 6 800 mil- 
liards de lires (30 milliards de 
francs). 


Eliminer 
« des centres de gaspillages » 


IT s'agissait, pour le ministre du 
Trésor, d'éliminer « des centres de 
gaspillage qui se cachaient derrière le 
Principe du recours à l'assistance 
gratuite de l'Etat ». Désormais, seuls 
les retraités dotés d'une pension 
inférieure à 18 millions de lires par 
an (80 000 francs) en bénéficieront. 


Second volet des économies : les 
retraites. Un projet du ministre du 
travail prévoit de retarder le départ 
à la retraite à soixante-deux ans 
pour les hommes {soixante actuelle- 
ment) et à cinquante-sept ans pour 
les femmes {cinquante-cinq actuelle- 
ment). — {4FP, Reuter.) 


. Le «budget du Golfe» : c'est 
ainsi qu'on pourrait dénommer les 
Comptes généraux du royaume 
que le ministre de l'économie, 
M. Carlos Solchaga, a remis le 
vendredi 28 septembre au Parle- 
ment. Un budget placé sous le 
signe de l'austérité pour un dou- 
ble motif : d'une part, bien sûr, en 
raison du choc pétrolier, mais 
aussi afin de préparer l'économie 
espagnole au choc du marché 
unique de 1992. 


MADRID 
de notre correspondant 


La crise du Golfe n'est venue 
qu aggraver une situation déjà déli- 
cate. Voilä quelque temps en effet 
que l’économie espagnole s'est mise 
à « déraper » en matière d'inflation 
et de commerce extérieur : la 
hausse des prix devrait atteindre 
cette année 6,7 %, soit 1 point de 
plus que les prévisions, tandis que 
le déficit de la balance des paie- 
ments Courants représente désor- 
mais près de 3,5 % du PIB. 


Comme l'arme monétaire, avec 
son effet à la hausse sur les taux 
d'intérêt, ἃ désormais ses limites 
dès lors que la peseta est intégrée 
au sein du SME et doit respecter 
ses marges de fluctuation, force est 
donc cette fois de recourir résolu- 
ment à l'arme budgétaire, jusqu'ici 
quelque peu négligée. 

Le budget de 1991 prévoit donc 
une réduction du taux de croissance 
du PIB de 3,5 % attendu en 1990 à 
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2,9 ὅθ: un taux qui reste il est vrai 
supérieur à la moyenne communau- 
taire, 


Pour réaliser cet «aterrissage en 
douceur », l'objectif principal est de 
freiner la demande, qui a dépuis 
plusieurs années tendance à croître 
plus vite que la production. Le bud- 
get prévoit une augmentation de la 
demande globale de 3,2 %, soit 
deux points de moins qu'en 1990. 
Cette réduction affectera tant la 
consommation que les investisse- 
ments. Ces derniers devraient 
croïtre l'an prochain de 4,4 %, soit 
deux fois moins vite qu'en 1990 et 
trois fois moins vite qu'en 1989. Le 
gouvernement que cette poli- 
tique de « refroidissement » devrait 
permettre de ramener en 1991 l'in- 
flation à 5  .” 


« Coupes 
sombres » 

Le budget prévoit que le déficit 
sera réduit l'an ἡ à 0.9 % du 
PIB, face aux 2,1 % prévus pour 
cette année. Au moment de l'arri- 
vée des socialistes au gouvernement 
en 1982, le déficit du budget dépas- 
sait encore les 5 % du PIB. En 
outre, le gouvernement s'engage à 
réaliser cet objectif, non pas en aug- 
mentant ses recettes, mais en rédui- 
sant ses frais. 

La charge de l'impôt, en effet, 
s'accroîtra au même rythme que le 
PIB : 18,7 % du PIB en 1991 con- 
tre 18,6 % en 1990. C’est donc du 
côté des dépenses de l'Etat que tout 
l'effort sera porté : le budget pré- 
voit qu’elles augmenteront à un 
rythme inférieur de 2,4% à la 


Afin de « refroidir » l’économie 


croissance du PIB. Ces vcoupes 

mbres » Épargneront trois grandes 
priorités : les dépenses continue- 
ront à augmenter en matière de 
santé, d'éducation et, surtout, d'in- 
frastructures, un domaine qui 
constitue le grand goulet d'étrangle- 
ment actuel de l'économie. D'au- 
tant que l'Etat est embarqué dans 
uné politique de grands travaux 
publics en prévision de 1992 qui 
verra l'Espagne accueillir à la fois 
les Jeux olympiques et l'Exposition 
universelle. Dans la plupart des 
autres sécteurs par contre, les fonds 
seront gelés ou réduits en termes 
réels. Les ministères de la défense, 
de l’économie ou du travail voient 
même leurs ressources diminuer en 


termes nominaux. 


M. Solchaga 2 souligné que l'ef- 
fort devait être supporté par tous, 
et qu'à cette politique budgétaire 
restrictive devait s'ajouter une poli- 
tique des revenus rigoureuse. [l a 
fait valoir que le nouveau choc 
pétrolier se traduirait forcément 
pour l'Espagne, grande importatrice 
d'hydrocarbures, par un transfert 


global de revenus à l'extérieur, et 
qu'on tel phénomène devait être 


répercuté tant sur les salaires que 


sur les ICes. 


Le ministre a assuré que, si les 
hausses des salaires se maintenaient 
en 1991 dans la limite des 5,8 % 
recommandée par le gouvernement, 
le taux de chômage se réduirait de 
son niveau actuel de 16,3 % de la 
population active à 15,7 %. Sans 
doute s'agit-il là toutefois, dans le 
contexte actuel de «refroidisse- 
men! », de la partie la plus difficile 
de son pari! 


THIERRY MALINIAK. 


Hongrie : les cent jours 
du changement 


Suite de la première page 
Les débats sur la « reprivatisation 


. de la terre» (redonner la terre à 


Jeurs propriétaires de 1947), une 
nromesse du Parti des petits pro- 
- priétaires, l'un des membres de la 
coalition gouvernementale, a com- 
plètement bloqué l'ensemble du 
processus. Le gouvernement 
cherche bien aujourd'hui à relancer 
ces réformes. Une vingtaine d'en- 
treprises d'Etat viennent d'être 
mises en vente {/e Monde daté 
16-17 septembre}. Une loi a été 
adoptée pour la mise aux enchères 
des baux pour les petits commerces 
(10 000 établissements environ). 
Le programme de trois ans de mer- 


- credi promet un dédommagement 


partiel et sous condition des 
anciens propiétaires terriens. 


La paralysie 
générale 


La dérégulation, enfin? Pour 
l'instant, «/es apprentis gouver- 
nants multiplient les nouvelles 
structures (Cour des comples, 
agence des biens d'Etat, organisme 
pour la promotion des investisse- 
ments étrangers.) et les lois sans 
vraiment supprimer les anciennes », 
s'inquiète un observateur pourtant 
bienveillant. 

« Le gouvernement vil au jour le 
jour », conclut-on au SZDSZ, l’AI- 
liance des démocrates libres, le 
principal parti d'opposition. «Il 
faut accélérer l'ensemble des 


réformes», déclare, comme en 
écho, l’un des directeurs de la Ban- 
que mondiale, M. Eugenio Lari. 
Même ton dans la communauté 
financière privée. « Plus personne 
ne décide de rien, c'est la paralysie 
généralisée», s'inquiète Stephen 
Frater, le patron de la Cohfin, 
l'arme de M. De Benedetti en Hon- 
grie. « Nous entendons parfois des 
discours ambigus, xénophobes 
même dans la bouche de membres 
du gouvernement. Alors, on se 
méfie», commente le gestionnaire 
de l’un des nombreux fonds prêts à 
investir en Hongrie. 

Conséquence : malgré l'intérêt 
des Occidentaux pour le pays 
considéré depuis plus de vingt ans 
comme le plus ouvert, « if n’y a pas 
eu jusqu'à présent de véritable per- 
cée des capitaux étrangers », recon- 
naît M. Gyorgy Matolcsy, secré- 
taire d’Etat et véritable 
responsable économique du gou- 
vernement. Certes, le nombre des 
sociétés mariant capitaux magyars 
et occidentaux a beaucoup aug- 
menté, passant de 300 en 1989 ἃ 
plus de 2 000. Mais il y a parmi 
elles peu de gros investissements 
sai Electric, Generai Motors, 
Ford.….). 


Une petite quarantaine de ces 
«joint-ventures» seulement ont un 
capital supérieur à 10 millions de 
dollars. Les nouvelles «JV» ont 
apporté 800 millions de dollars de 
capitaux occidentaux. «En six 
mois, l'Espagne a vu arriver ἃ mil. 


liards », remarque M. Matolcsy. 
Alors, insuffisamment actif, le gou- 
vernement ? « Nous avons fait 
moins que ce que l'économie aurait 
exigé mais plus que ce que les gou- 
vernements précédents auraient fait 
dans les mêmes conditions », plaide 
le jeune secrétaire d'Etat, 
M. Matolcsy, depuis son bureau du 
Parlement. « Nous n'organisons pas 
une révolution, mais une transition 
pacifique », ajoute M. Peter BodA- 

, le jeune ministre de l'industrie 
(Forum démocratique). Face à 
l'impatienc.., il it les premiers 
signes de la transition qu'il sou- 


‘ baite. H en existe. 


Le boom 
da secteur privé 


Premier élément : la spectacu- 
laire réorientation du commerce 
extérieur du pays, de l'Est ve 
l'Ouest. En janvier, le gouverne-| 
ment, alors communiste, avait 
décidé de restreindre les ventes à 
l'URSS. De nombreuses entre- 
prises, comme le fabricant d’auto- 


“bus Ikarus, en ont souffert. Mais 


« beaucoup aussi ont réussi rapide- 
ment à se reconvertir vers les mar- 
chés occidentaux». souligne le 
ministre de l’industrie. 

Sur 165 six premiers mois de 
1990, les ventes à l'Est se sont 
effondrées (une chute de 32,4 % 
des exportations en roubles) alors 
que celles vers l'Ouest, aidées par 
la dévaluation du forint et l'ouver- 
ture de la CEE, se sont envolées 
(une progression de 28,1 %). Une 
transformation qui impressionne, à 
juste titre, le ministre des finances, 
M. Ferenc Rabar : « Ce fut beau- 
coup plus rapide et beaucoup moins 
difficile que prévu », se plaît-il à 
souligner. « Dès 1990, nos venies ἃ 
la CÉE auront été plus importantes 


Le retour des héros 


que nos livraisons aux pays du 
COMECON d'autrefois », note à ce 
sujet M. Janos Martonyi, le secré- 
taire d'Etat chargé des relations 
internationales. 


Autre signe favorable, les 
comptes extérieurs s’améliorent. 
Au cours des six premiers mois, la 
Hongrie a dégagé un excédent 
commercial en devises de plus de 
450 millions de dollars. Sa baïance 
des paiements pourrait se cappro- 
cher de l'équilibre dès cette année, 
alors que Budapest avait enregistré 
ua déficit de 1,5 milliard de do!- 
lars l'an dernier. Un frein pourrait 
ainsi être mis au désespérant gon- 
flement de la dette extérieure 
(actueilement de 20 milliards de 
dollars). 


Le boom du petit secteur privé 
est un autre signe des profonds 
changements en cours. En quelques 
mois, on ἃ vu fleurir aux entrées 
des immeubles de Budapest des 
plaques dorées indiquant l’appari- 
tion de sociétés privées. « KFT » 


(SARL) et «ΒΥ» (SA) sont désor- ὁ 


mais des sigles omniprésents. 
Petite restauration, construction, 
software et autres services : en six 
mois. plus de huit mille PMI se 
sont ainsi créées. Un dynamisme 
qui ravit M. Peter Bod Akos : « La 
production des PMI de moins de 50 
salariés a doublé depuis six mois, 
alors que celle des mastodontes 
d'Etat a chuté de 10 %», constate- 
t-il avec une grande satisfaction. 


En définitive, même s'il s’est 
assombri, le tableau global de 
l'économie hongroise reste encore 
supportable. La production a 
baissé (de 3 on 4 % cette année) 
mais ne s'est pas effondrée. Les 
prix augmentent (un rythme de 
27 % fin juillet) sans s'envoler. Le 
chômage s'accroît sans exploser. II 
n'y ἃ «que» 40 000 sans-empioi, à 


La Hongrie sera-t-elle sauvée par sa dia- 
spora ? À Budapest, le retour des héros, de 
ceux qui, après avoir émigré (souvent ἃ la 
suite des événements de 1956) et réussi à 
l'Ouest, reviennent vivre et travaëler au pays 
apparaît d'ores et déjà comme un atout 
important pour l'économie magyare. Ces 
enfants prodigues lui apportent un Savoir- 
faire, des capitaux 91... des relations, toutes 
choses fort utiles pour un pays en formation 
au capfalisme. | 

Américain, Canadien, Français, Beige. 
d'origine hongroïse, les revenants sont par- 


tout. Α l'instar de Gyürgy Soros, un Améri- . 


cain né en Hongrie qui a fait fortune à New- 


York dans ls gestion de patrimoine, Andrew 
Sarlos, Canadien lui, s'enthousiasme aujour- 


᾿ d'hui pour la reconstruction de son pays. 


: isé ses relations et 
Comme Soros, ἢ a mobilise 885 EU τ 


d = 
garian Fund, prêt à injecter 80 miläons de dot 
lars. Il a déjà pris quelques participations, 
notamment dans la chaine de magasins 


elles veulent investir en Hongrie, les 
set firmes occidentales piochent dans la 
diaspora. Le groupe américain General Elec- 
sie 8 placé à [8 1ère de Tungsram, le FRA 
hongrois de lampes qu ἢ à racheté l'an der- 
nier, un Américain né en Hongrie, M. Varga. 


Le poisson pilote de la BNP à Budapest, 
chargé de préparer la création d'une banque 
sur place, M. Ledislas Madarasz avait quitté [8 
Hongrie, son pays natal en 1956, avant de 
faire carrière en Frence. L'iefien M. Carlo de 
Benedetti a choisi pour animer son bras finan- 
cier sur les bords du Danube un jeune Améri- 
cain, lui aussi d’origine hongroise, M. Ste- 
phen Frater. 


Da savoir-faire 
des capitaux et des relations 


Les émigrés ne travaillent pas seulement 
pour le compte de grandes firmes. On en 
retrouve qui travaillent pour leur propre 
affaires. «Je me suis associé avec un ami 
hongrois de Paris pour créer une petite Jont- 
venture dans la confection », raconte Gyula 
Somiai le très élégant directeur d'une société 
locale de consails, Co-Nexus. Brutalement 
écarté il y a quelques semaines par le nou- 
veau gouvernement de la présidence d'Hun- 
garoton, la société d'Etat spécialisée dans 
l'édition musicale, M.Jeno &ors, n a pas eu 
de longs états d'âme. 

ἢ vient d'annoncer la création d'une société 
privée d'édition musicale - concurrente 
d'Hungaroton. !l a trouvé un partenaire Outre- 
Atlantique, une banque d'affaires new-yor- 


kaise, l'{BJ Schroder Bank and Trust. Eile est 
présidée par un dénommé Peter Rona.…..un 
Américain d'origine hongroise | 

Avec les hommes, ce sont aussi des capi- 
taux qui reviennent. En moins d'un an, las 
dépôts en devises des Hongrois dans les 
banques locales ont doublé, atteignant près 
de 1 milliard de dollars à la fin du mois 
d'août. Du savoir faire, des capitaux, [8 dia- 
spora amène aussi à la Hongrie d'utiles rele- 
tions. C'est notamment un Français d'origine 
hongroise, M. Pal Tar, directeur à la BNP, qui 
conseille le premier ministre, M. Jozsef Antall 
sur les questions économiques, «un Cama- 
rade de classe» raconte-t-l. Un Belge lui aussi 
d'origine hongroise, Gyürgy Szapary, sur- 
veille : if vient d'être nommé ereprésentant 
résident du FMI à Budapest 2. - 


S'il a provoqué de nombreux retours, le 
changement de régime s'accompagne aussi 
de quelques départs. Le fondateur du marché 
boursier à Budapest, l‘ex-vice-ministre des 
finances Zsigmond Jaraï vient d'e émigrer » à 
Londres. Débauché par le grand courtier bri- 
tannique James Capel, il y ἃ été nommé 
directeur pour l'Europe de l'Est. Il recom- 
mande aux investisseurs occidentaux de pla- 
cer leurs fonds... on Hongrie. Les «dissi- 
dentss magyars restent toujours utiles à leur 


peine 1 % de la population active. 


Le gouvernement a refusé la thé- 
rapie de choc appliquée par les 
Polonais, par exemple. ἃ Notre 
situation n'était pas aussi catastro- 
phiques, argumente M. Gyorgy 
Matolcsy. « Plurôt qu'un grand 
choc, nous voulons transformer 
notre économie par petits chocs suc- 
cessifs », explique-t-il. C'est la stra- 
tégie qui ressort du plan de trois 
ans présenté mercredi. La ferme- 
ture des entreprises publiques défi- 
citaires sera progressive, comme la 
mise en œuvre des privatisations. 
Un filet social sera constitué. Ce 
sont pourtant des chocs extérieurs 
bien involontaires qui pourraient 
mettre en cause cette politique. Les 


vents extérieurs ne sont en effet’ 


guère favorables à la libéralisation 
en cours. La Hongrie se trouve 
prise dans la tempête du rouble, de 
la sécheresse et du Golfe. 


Des vents extérieurs 
malhenreux 


La mort précipitée du COME- 
CON tout d'abord va coûter très 
cher à Budapest. Dès 1991, tous les 
échanges avec l'URSS seront effec- 
tués en dollars et sur la base des 
prix mondiaux . « Nous allons subir 
une violente détérioration de nos 
termes de l'échange», note 
M. Lazslo Antall, le conseiller du 
président de la Banque centrale. 
Coût annuel pour la Hongrie : un 
milliard de dollars. # La décompo- 
sition accélérée de l'économie sovié- 
tique nous fait craindre un coût 
encore Supérieur», 
M. Matolcsy. 


« La sécheresse du siècle ν est un 
autre choc pour un pays où l'agri- 
culture, efficace, joue un rêle 
important. Une catastrophe natio- 
nale. Le gouvernement vient d'in- 
terdire l’exportation de 1,3 million 
de tonnes de céréales (une perte de 
250 millions de dollars de 
recettes). Troisième choc, celui du 
Golfe. Les pertes directes de la 
crise (les ventes perdues et le ren- 
chérissement du prix du pétroie) 
sont évaluées à au moins 200 mil- 
hons de dollars. Et si le baril 
devait se maintenir ἃ 30 dollars, la 
facture énergétique s’en trouverait 
alourdie d’au moins 500 millions 
de dollars. 

« Nous ne sommes sans doute pas 
au plus profond de la crise», avoue 
M. Lazslo Antall. Comme le pré- 
voit le programme triennal, il 
estime que la récession va se pour- 
suivre au moins jusqu'en 1993. 
Face à un environnement extérieur 
aussi hostile et malgré les aides 
occidentales, la coalition au pou- 
voir sera-t-elle alors capable de 
conduire la transition ? M. Karol 
Attiüla Soos, le président (opposi- 
tion, démocrate libre) de la com- 
mission des finances au Parlement 
en doute. Les partis majoritaires 
qui soutiennent M. Antall sont 
« profondément centralisateurs et 
nationalistes », estime-t-iL. Libérali- 
ser une économie n'est pas chose 
facile. L'actuetle majorité comme 
l'opposition (démocrate-libre ou 
socialiste) sont au moins d'accord 
sur une chose : dans la tourmente, 
ce sera plus difficile encore. 


ERIK IZRAELEWICZ 
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Chute des indices en août 


Les Etats-Unis 
en croissance zéro 


. Le gouvernement américain a 
indiqué vendredi 28 septembre 
que l'indicateur économique 
«principal», qui donne une 
mesure globsle de l'activité 
outre-Atlantique, avait baissé 
en août de 1.2 % {cet indicateur 
avait été stable en juillet et avait 
crû de 0,1 % en juin). 


A l'origine de cette révision à la 
baisse : la diminution de la 
Consommation, la croissance très 
faible de l'épargne, la mollesse des 
commandes industrielles, une 
diminution des contrats de 
construction dans les travaux 
publics, les mauvaises nouvelles 
concernant l'évolution du déficit 
budgétaire et, bien sûr, à l'arrière- 
plan toutes les incertitudes concer- 
nant la crise du Golfe. L s'agit de 
la ῬΞ importante chute de cet 
indice depuis novembre 1987, 
après le krach boursier. Cette nou- 
velle indication va nourrir le débat 
très vif qui divise déjà les spécia- 
listes partagés sur le fait de savoir 
si l'économie américaine entre, ou 
est déjà entrée, en récession. 

Tout le monde s'accorde à pen- 
ser que le rythme de la croissance 
américaine est proche de zéro maïs 
les économistes divergent sur la 
question de savoir si l'on est au- 
sons ou au-dessous de cette 
‘barre. 


Le département du commerce 
‘estime toujours que la croissance 
“américaine est désormais forte- 
“ment et durablement ralentie mais 

w'il ne s'agit pas d'une i0n. 

25 septembre dernier il avait 
ramené sa prévision de croissance 
pour l'année de 1,2 % à 0,4 % 
‘chiffre qui reste néanmoins positif. 


Des perspectives 
très dégradées 


Les plus pessimistes remarquent 
que la principale raison de la 
baisse δ l'indice ete brel 
surtout des perpectives t - 
dées de consommation de Mc 
des ménages. Cela signifie. à leur 
yeux, que les craintes de récession 
sont devenues très réelles dans 
Fopinion. 

Le National Association of 

Business Economists, qui a tenu 
ses assises du 23 au 27 septembre, 
est apparemment plus optimiste. 
L'association a certes révisé à la 
baisse ses prévisions pour l'évolu- 
tion du PNB. Mais plutôt qu’une 
croissance de 2,1 % cette année et 
de 2,5 % en 1991 comme ils le 
pensaient en mai dernier avant la 
crise du Golfe, l'association s’at- 
tend à une hausse de 1,1 % en 
1990 et de 1,9 % en 1991. On ne 
serait donc pas devant la perspec- 
tive d’une baisse de l'activité. 
. L'inflation. stimulée par la 
hausse du prix du pétrole, devrait 
par ailleurs atteindre 5,8 % cette 
année, selon ces économistes, 1,1 
point de plus que ce qu'ils pré- 
voyaient en mai dernier. 


Approuvant les propositions 


Le CNPF est favorable 
à une gestion paritaire 
du personnel 
de la Sécurité sociale 

Les propositions avancées par 
M. Jean Lavergne, chargé par le 
gouvernement de trouver une issue 
au conflit qui perturbe les orga- 
nismes sociaux et au blocage insti- 


tutionnel de l'Union des caisses 
uationales de Sécurité sociale 


‘(UCANSS), vont «dans le bon 
-sens », ἃ estimé vendredi 28 sep- 


tembre M. Jean-Louis Giral, prési- 
dent de la commission sociale du 
CNPF. 

Le retour à une gestion paritaire 
au sein du conseil d'administration 
de l’'UCANSS que suggère 
M. Lavergne répond au préalable 
posé par le patronat à son retour 
dans cet organisme chargé de la 
gestion des 182 000 salariés du 
régime général et dont il assurait La 
présidence jusqu’à la démission de 
ses administrateurs, en juin der- 
nier. 


Soucieux de ne pas gêner le gou- 
vernement, qui estime que 18 ges- 
tion paritaire constitue le seul 
moyen de sortir de l'impasse, le 
CNPF n'exige pas que la parité 
syndicats/patronat soit étendue 
aux autres organismes de Sécurité 
sociale mais entend que la tutelle 
de l'Etat soit assouplie. Pour que la 
proposition de M. Lavergne soit 
avalisée, un minimum de consen- 
sus devra se dégager parmi les syn- 
dicats. FO et la CFTC seront les 
plus difficiles à convaincre. ὁ 
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REVUE DES VALEURS 


SEMAINE DU 24 AU 28 SEPTEMBRE 


PARIS 


Rarement, depuis 
les neuf semaines 
que dura la crise 
du Golfe, [5 for- 
= 3 3 ῃχ mule «otage du 
Ϊ pétrole », souvent 
utilisée, aura 
trouvé mailleure 
illustration. Ces 
cinq séances ont été à la merci 
de l'or noir. Toutefois, le bilan 
global {- 3,3 56) masque iles fluc- 
tuations quotidiennes impor- 
tantes de l'indice CAC 40. Ce 
dernier, en clôturant à 1491,76, 
soit une chute de 25,4 % depuis 
le début de l’année, dont 24 % 
depuis le début du mois d'août, 
est revenu à son niveau du 
13 décembre 1988. 
En début de semaine, lorsque, 
à Londres, pour la première fais 
depuis dix ans, les cours pétro- 
liers franchirent le seuil des 
40 dollars par baril, l'inquiétude 
fut vive sur l’ensemble des 
places boursières. Le palais 
Brongniart n'était pas épargné 
par cette dépression, et la jour- 
née de lundi se terminaît sur une 
chute de 2,64 %. La légère dété- 
rioration du commerce extérieur 
de la France en août passait dans 
ca contexte relativement inaper- 
çue, ce mois ayant peu accusé la 
flambée du brut. La tourmente se 
poursuivait {fe lendemain 
{— 1,16 55), et l'indice CAC 40 
tombait à son plus bas de l’an- 
née (1 485,39). Plus grave, en 
cassant [a barre des 1 500 
points, il s’approchait alors rapi- 
dement des 1 450 points, un 
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Otage du pétrole 


seuil critique présenté voici à 
peine quinze jours par les ana- 
lystes comme n6 pouvant être 
atteint qu’en cas de confit armé 
en Irak et en Arabie saoudite. 


Le redressement mercredi et 
jeudi (+ 0,93 % et + 1,65 %). 
qualifié de «technique», était 
encouragé au départ par une cer- 
taine détente pétrolière, ampli- 
fiée ensuite par ls décision de la 
Maison Blanche d'avair recours 
aux réserves stratégiques des 
Etats-Unis pour contenir cette 
envolée. Mais l’affet modérateur 
fut bref, car, dès jeudi soir, avec 
des rumeurs sur l'éventualité 
d'un baril à 100 dollars en cas da 
conflit, tous les efforts étaient 
réduits à néant. Vandredi, retour 
à la case départ, et la séance 
annulait avec ses 2,11 % de 
baisse le mouvement de reprise 
des deux journées précédentes. 
Comme traditionnelléement lors 
de l’échéance mensueile sur les 
contrats à terme sur indice et 
options, ls CAC 40 a été chahuté 
pendant quelques instants à 
16 heures, perdant près de 3 %. 


Le fond 
n'est pas encore atteint 


Encore et toujours, cette 
dégringolade hebdomadaire s'est 
effectuée sans volume, donc 
sans panique. « Tant que {es par- 

. ticuliers ne baugeront pas nous 
n'aurons pas touché le fond », 
affirmait, décauragé, un ban- 
quier, rappelant qu'il avait fallu 
attendre la fin du mois de janvier 
1988, moment où les ventes de 
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petits porteurs ont augmenté, 
pour en finir avec la secousse 
d'octobre 1987. Alors, en atten- 
dant, les gestionnaires essaient 
de se construire des modèles 
prévisionnels. 

L'un d'entre eux, conçu par les 
analystes de la société de Bourse 
Hament, est assez original. Il 
évalue le niveau ds l'indice CAC 
40 selon l'évolution de la parité 
du doilar en francs et du cours du 
baril. La flambée pétrolière les a 
poussés à agrandir ce tableau qui 
jusqu'alors faisait varier les cours 
de J’or noir de 21 ἃ 40 dollars. 
Cinq colonnes ont été rajoutées 
aux neuf existantas pour porter 
le prix progressivement à 60 dol- 
lars. Pour un billet vart évoluant 
aux alentours de 5,25 francs, le 
baromètre de la Bourse française 
s'établit à 1 409,29 avec un baril 
de brent à 40 dollars. À 50 dot 
lars, il descend à 1 237,84 et à 
60, il plonge à 1 091,27. 

Toujours original mais dans un 
autre registre, le lyrisme de la 
société de Bourse Boscher dans 
sa ravue mensuelle da septem- 
bre. L'éditorial incisif ἃ été rem- 
placé par un extrait de l'Efectra 
de Giraudoux : « Comment cela 
s'appalle-t-il, quand le jour 5e 
lève, comme aujourd'hui, at que 
tout est gâché, que tout est 580- 
cagé, et que l'air pourtant se res- 
pira, que la ville brûle, que les 
innocents s'entre-tuent, mais 
que les coupables agonisent, 
dans un coin du jour qui se 
lève... Cela a un très beau 
nom. cela s'appelle l'Aurore. » 
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MATIF 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 28 septembre 1990 


Nombre de contrats : 36 277. 


RM ..}) 2301105) 2 392 192 


Comptant 
R. et obl. 2 19 013 807 
460 345 319 


Actions ... 
12 751 318 


71,5 
80,4 


Indice gén. | 418 Î 4142 


INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 29 décembre 1989) 
702 | 


SOCIÉTÉ ἐδ BOURSES FRANÇAISES 
(base 100, 31 décembre 1981 


: (base 1000, 31 décembre 1987) 
Indie CAC 49 | 150280 | 1485.39 1 499,7 | 152395 [1 491,76 


8 701 226 
135 733 


10 917 431 


254 662 
10 536 305 


71,8 - 


Ὁ 1561: 


80 


40,1 | 413 | 4153 


Des événements de la semaine 
se détache la chute des cours de 
Pinaukt, après l'annonce de sa 
fusion avec [a CFAO. Les parités 
d'échange (six actions Pinauit 
pour cinq actions CFAO) étaient 
plutôt favorables aux détenteurs 


de titres de la Compagnie fran- . 
çaise d'Afrique occidentale. Le , 


papier Pinault rernis en échange 
de leurs actions était valorisé à 
307,50 francs. A l'inverse, 
Pinault, qui se négociait à 
422 francs avant l'annonce de 
cette opération, 8 subi une forte 
dépréciation pour se mettre à 
niveau. Cerus a 6t6 dynamisé 
mercredi par l'annonce de 
l'échange du tiers de sa partici- 
pation (4,5 36) dans la Société 
générale de Belgique contre des 
titres Suez. 

Enfin, mercredi, la Société 
générale a de nouveau lancé sur 
le marché 400 000 warrants 
besés sur l'indice CAC 40. Tirant 
les leçons du précédent place- 
ment voici quinze jours, où la 
banque avait pesé fortement sur 
la tendance en vendant des 
contrats à terme sur indice et fait 
plonger la Bourse de près de 2 % 
en quelques minutes {le Monde 
daté 16-17 septembre), l'opéra- 
tion s’est déroulée en douceur, 
en quatre fois. Moralité : 
warrant sort toujours quatre 
fois», aurait pu conclure, satis- 
fait, un boursier gastronome et 
cinéphile. 
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NEW-YORK 


—. Wall Street s'est de 


INCICE DOW JOES 
=) À ῃ 

des 2 500 points 
sous le poids des 
craintes de plus en plus précises de 
récession. L'indice Dow Jones a 
cloturé en baisse de 2,4 % par rap- 
port à la semaine dernière. La pro- 
gression des cours du pétrole 3 
lourdement pesé sur la grande 
bourse newyorkaise, la décision du 
président George Bush de puiser 
dans La réserve stratégique de 
américaine ne permettant 

qu'un répit passager. 
La forte révision en baisse de la 
croissance américaine au second 
trimestre, associée à un recul des 
commandes de biens durables 
en août, ont accentué le pessi- 
‘misme des investisseurs Sur l’état 
de santé de l'économie américaine, 
au bord de La récession. Le recul 
en août de l'indice composite des 
principaux indicateurs économi- 
.Ques américains, censé préfigurer 
-la conjoncture aux Etats-Unis, est 
‘venu compléter en fin de semaine 
.un diagnostic déjà largement défa- 
‘vorable. Il s’agit de la première 
‘baisse depuis le mois d'avril der- 
nier et la plus forte depuis près de 

trois ans. 

La crise du Golfe, qui a provo- 
qué une flambée des cours du 


TOKYO 


dans la déprime au 
- cours de la semaine 
écoulée en dépit 
d'éclaircies passa- 
gères, passant dès 
lundi sous la barre 


« Cela va un 
MORENE  ;rop vite », affnaait 
. en fin de semaine le 
gouverneur de la 
Banque du Japon, 
" M. Yasuhiro 
- Mieno, Îe- Kabuto- 


ASE 


mn, RE: 
ΐ - “effet, sur les-cha- 
peaux de roue, 
dévalant une pente de 11,7 % qui a 
amené l'indice Nikkei à 
20 983,50 points vendredi. Le 
niveau de mars 1987. En dessous 
de celui du 11 novembre 1987, 
l'équivalent pour Tokyo du « lundi 
noir» d'octobre 1987 de Wall 
Street. « Cela aurait pu être pire », 
notait un professionnel : « La 
Bourse celle semaine h'a Ouvert que 
“quatre jours. » Avec cette nouvelle 
semaine noire ajoutée à toutes 
elles qui l’ont précédée, ce sont 
désormais 46 % de la valeur de 
“Tokyo qui ont disparu en fumée. 


« La crise du Koweit sert de mas- 
que, observait un professionnel. La 
véritable raison, c'est que la Bourse 
manque de liquidités. » Et peu de 
chances qu'elle les retrouve de 
sitôt. Les autorités monétaires sont 
résolues à casser toute reprise 
infationiste, à freiner la croissance 
de la masse monétaire et à conti- 
auer la purge en s’attaquant après 


‘la spéculation boursière à celle de 


l'immobilier. Le Japon va devoir 


.s'babituer à vivre avec moins d'ar- 


FRANCFORT 


Le marché francfortois a connu, 
cette semaine encore, des heures 
noïres. Malgré un sursaut mercredi 
où une légère reprise était consta- 
tée, la principale place financière 
ouest-aliemande ἃ enregistré prati- 
quement chaque jour des baisses 
amenant l'indice de référence à ses 
plus bas niveaux de f’année. Le 
DAX a ainsi perdu 7 %, comme la 
semaine précédente tout comme 
l'indice de la Commerzbank. 

Le marché est malheureusement 
en phase avec les autres places du 
monde alors que 18 Lao uonCracS 
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nouveau: enfoncé . 


. soit elles liquident des positions 
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pétrole, ἃ compromis l'évolution 
de l'économie américaine, qui était ER | | 
en situation de quasi-stagnation : 2e 
avant l'invasion du Koweït par | τὰν 

l'irak au début du mois d'août. 

Le marché a été érlement vic- 
time des difficultés du secteur ban- : - 
caïre liées à Ia crise de Pimmmobi- T CE 
lier. : ΝΞ ὌΝ - 

« Quand la tendance est bais- : ν 
sière, on ne peut se cacher rulle. » L ; τὴ τὸς 
part. Le moyen de préserver son : ἐν ἃ ἃ ἐξ 
capital, c'est de ne pas posséder εν : ; | 
d'actions », a souligné M. Ronald : ; D 
Sloan, responsable chez Siebel : 
Capital Management. ᾿Ξ 


Indice Dow Jones du 28 septer- ᾿ δῷ ee 
bre : 2 452,47 (contre 2 512,38). : da 
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les nr [ iers ont: jés ais Ι - 5 . “ἀπὸ ᾿Ξ ει 
trois interrogations : quand se ter- Ἐκ ts SR AR LE 
‘minera la crise du irakienne ? ; Où à VRSO Re 
se trouve le seuil de résistance du δ D CARMEN ORNE 
Kabuto-Cho ?, et quand f Banque 1. Tv 
du Japon relèvera ses taux ? a LS 
Facteur conjéncturei agprivent ᾿ RES a 
cette pérurie d'argent le 30 sep- CRE es NT nn 
tembre, les grandes banques japo- LU LEE ον ou, te. 
,naises présenteront un bilan semes- ee DU del 
‘triel. Et une bonne partie de leurs δ . ΠΡ 
profits sont boursiers. Plus exacte- 5" . Tes A 
ment l'étaient: Car avec une = + nement 
Bourse qui 2.perdu 46 % de ai ous 
valeur, les bagques n'ont récolté ᾿ .., 
que des pertes. Pour les couvrir, τ Gietitiries = Re 
εἰ MR ET LT Rd 


soit elles empruntent, asséchant le 
marché monétaire. - 


Indices du 28 septembre : 
Nikkei : 20 983,50 (contre 


ts 


23 777,83), Topix 1 570,95 (contre 
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gulièrement au gré des fluctuations CRE CODE. 0 πᾶν ἅμ. 
des cours du pétrole et des marchés ἐπ PAUSE | sui-#5 οὐρῇ 
new-yorkais et japonais. an à ἀπε 
“Des craintes persistantes de Te rt ter és 
récession en Grande-Bretagne et ‘ho ne. à 
un rapport alarmiste de la Confe- Lr LE κα rérins 
᾿ deratioc of British Industry (CBI) LE TX EE μὲν 
indiquent que près d'une entre- PR σὸς AE LME, ee EE ἢ 
prise britannique sur trois s'attend πε dos LE τ ΝΥΝ 
à une baisse de sa production, se EE 
Indices du 28 septembre : 100 EE. 
“valeurs 1 990,2 (contre 2 025,5): A Lin PR AE TR fes, LA 
30 valeurs 1 535,7 (contre CR RL ET us LL À 


ellemande est beaucoup plus 
solide que la plupart des dus 


Indices du 28 septembre : Com- 
merzbank 1 628,7 (contre L 754,3). 
DAX 1334 189 (contre 1446,57). 


1 537,3); Fonds d'Etat 78,09 {con- 
tre 78,56} et Mines d'or 207,6 
(contre 186,1}. : 


LE 


Les dernières statistiques trimes- 
trielles reflétant l'activité de l'euro- 
marché apparaissent plutôt rassu- 
rantes. Cet été, malgré la crise du 
Golfe, malgré les craintes provo- 
quées par l'énormité du coût de 
l'unification des deux Allemagnes et 
mal la confirmation de graves 
difficultés dans le système bancaire 
aux Etats-Unis, le marché interna- 
tional des capitaux a, dans l’ensem- 
ble, retrouvé sa physionomie babi- 
tuelle. Alors que les deux premiers 
trimestres de l’année avaient été 

marqués par une sensible diminu- 
tion du rôle du dollar, dont la part 
était tombée ἃ moins d'un tiers, 
cette devise a pleinement récupéré le 
terrain perdu. Du début de juillet à 
la fin de septembre, elle a servi à 
libeller près de 55 % du montant 
total des 358 Emissions d'euro-obli- 
galions nouvelles qui ont vu le jour 
pour l'équivalent de 48 milliards de 
dollars. Le volume global de ces der- 
niers mois témoigne d’ailleurs d'un 
surcroît d'animation. 

Ajoutant à l'impression positive 
de tout retour à une situation fami- 
lière, le rang des autres monnaies 
utilisées sur l'euromarché est rede- 
venu celui auquel on était accou- 
tumé depuis des années. De qua- 
trième à la fin du mois de juin, le 
deutschemark est revenu à la 
seconde place, avec un peu plus de 
9 %. IL est taionné de près par le 
yen, ct la livre sterling suit à dis- 
tance, ces deux monnaies représen- 
tant respectivement moins de 9 % et 
de 8 %. Quant à l'écu, qui s'était 
tant dislingué durant la première 
moitié de l'année, servant de sup- 
port à plus de 12 % des euro-em- 
prunts lancés durant cette période, 
la monnaic curopéenne est retombéc 
à 4.3 %, devançant, mais d'assez 
peu. les dollars australien et cana- 
dien ainsi que le franc français. 


En partie, le regain d'activité et 
l'utilisation accrue du dollar sont 
dus à la reprise du programme 
d'emprunts de sociétés japonaises 
qui associent à leurs obligations des 
bons de souscription d'actions. 
Intrerrompu depuis février en raison 
de la baisse de la Bourse de Tokyo, 
ce programme n'a repris qu'en juil 
let. Il s'est poursuivi depuis sans dis- 
continuer, en dépit du nouvel effon- 
drement des cours des actions 
japonaises. On ne saurait toutefois 
tabler sur ce genre d'émissions pour 
alimenter le marché durant la der- 
nière partie de l’année. Si la Bourse 
japonaise devait continuer à chuter 
au début d'actobre. il est probable 
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CRÉDITS, CHANGES, GRANDS MARCHÉS 


MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 


Retour à la physionomie habituelle 


qu'on décide à Tokyo de suspendre 
à nouveau l'émission de tels titres 


Les statistiques dont il est fait état 
ici ont été compilées par les spécia- 
listes de la BHF-Bank. Parfaitement 
comparables avec celles des années 
précédentes, elles portent sur l'euro- 
marché, au sens strict, sans tenir 
compte des opérations internatio- 
nales soumises à des dispositions 
locales, comme celles, très nom- 
breuses, qui sont lancées en Suisse, 
aux Etats-Unis (les emprunts « yan- 
kees ») ou au Japon (les « samou- 
raïs »). Les obligations en marks ne 
sont comprises que si elles sont vrai- 
ment internationales. 


Ainsi, par exemple, elles n'englo- 
bent pas les gigantesques emprunts 
lancés ces dernières semaines en 
Allemagne fédérale par la Staats- 
bank de Berlon-Est, car ce débiteur 
n'y sera plus étranger dans quelques 
jours à peine. Ses titres seront, à 
partir de mercredi, pratiquement 
assimilés à ceux d'une dépendance 
du gouvernement de Bonn. 


En tout, le volume d'euro-obliga- 
tions nouvelles lancées durant les 
neuf premiers mois de cette année 
sur l'euromarché s'élève à 136 mil- 
liards de dollars. On demeure, 
cependant, très en deçà des chiffres 
de l'an passé. En 1989, pour l'année 
entière, le totai s'était chiffré à 
214 milliards. 


Le compartiment du dollar 
retient l'attention 


Parmi les événements marquants 
de cette dernière semaine de sep- 
tembre, la réussite d'une émission à 
taux fixe en dollars a montré que, 
même dans un environnement très 
difficile, il était possible d'accorder 
l'intérêt d'un emprunteur et celui 
des investisseurs. Toyota Motor 
Credit Corporation, une société 
américaine du groupe japonais, dont 
le crédit est excellent, cherchait à 
lever pour 250 millions de dollars 
pour une durée de trois ans. Par 
l'intermédiaire des eurobanques des 
principaux établissements suisses, 
sous La direction de CSFB, elle pro- 
posait au prix de 101,475 % dei 
obligatir=s rémunérées au taux 
facial de % % l'an. La qualité de la 
signature, l'échéance des titres, leur 
rendement, tout a joué en faveur de 
cet emprunt dont la plupart des 
obligations demeureront probabie- 
ment enfouies dans des portefeuilles 
suisses jusqu'à la date de leur rem- 
boursement. Une autre émission en 


dollars a retenu l'attention, celle que 
le Crédit local de France a lancée 
lundi dernier dans le compartiment 
des emprunts à taux variable 

Il s'agit d'une transaction de 
100 millions de sept ans de durée 
dont les titres rapporteront à leurs 
détenteurs, tous les six mois, 
0,0625 % de moins que le taux du 
Libor, la référence intermationale du 
loyer de l'argent. L'intéressant dans 
cette affaire, c'est qu'elle illustre 
bien l'avantage que peut avoir un 
grand emprunteur à recourir à l'eu- 
romarché. Il y ἃ quelques mois 
encore, le Crédit local, qui recherche 
avant tout des fonds en francs, esti- 
mait qu'il allait trouver sur le mar- 
ché national des emprunts en francs 


la plupart des quelque 30 milliards- 


qu'il se proposait de lever au cours 
de l'année. 11 apparaît maintenant 
que son appel au marché internatio- 
nal sera plus important. En 
concluant des contrats d'échange, 
cet établissement financier est en 
mesure de se procurer des fonds en 
francs français à des coûts inférieurs 
à ce qu'il lui faudrait débourser s'il 
se présentait directement sur le mar- 
ché du franc. Sa dernière émission 
en dollars que dirige le Crédit lyon- 
nais fait l'objet d'un swup au terme 
duquel l'emprunteur dispose finale- 
ment de francs français qu'il lui fau- 
dra rémunérer à taux fixe. 


Le marché de l’eurofranc français 
a vu la semaine passée une nouvelle 
transaction de courte durée, 
construite sur le même modèle que 
l'emprunt récent d'Interfinance-Cré- 
dit nationaL Le Crédit commercial 
de France a fait pour son propre 
compte la proposition suivante : 
500 millions d'obligations d'une 
durée de quinze mois, rémunérées à 
l'échéance au taux facial de 13-4 %. 
Tenant compte de la commission de 
L % qui revient aux banques du 
groupe de direction, et calculé 
comme on le fait normalement en 
pourcentage par an, le rendement de 
l'emprunt se monte à 10,86 %. Ce 
rapport était jeudi, à la sortie de 
l'opération, de 0,43 % supérieur à 
celui des bons du Trésor de durée 
comparable. Cela a suffi à éveiller 
l'intérêt de nombreux investisseurs 
institutionnels, qu'attire la possibi- 
lité d'obtenir des titres physique- 
ment disponibles dont l'échéance est 
très proche et qui seront cotés en 
Bourse. [l n'existe rien de compara- 
ble sur le marché national des titres 
en francs ou la durée minimale des 
nouvelles obligations d'emprunteurs 
autres que l’État est de sepl ans. 
CHRISTOPHE VETTER 


MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


Un rendement de 11 * 


Cette semaine, la Banque euro- 
péenne d'investissements (BEI) a 
offert, avec grand succès fvoir par 
ailleurs) un coupon de 11 % sur son 
emprunt français. Ce rendement, et 
celui des emprunts d'Etat (OAT, dix 
ans) à 10,65 %, retrouvent ainsi leur 
niveau de fin 1985. On est loin des 
9,60 % encore cotés sur l'OAT au 
début du mois d'août dernier : la 
crise du Golfe est passée par là. 

Cette crise a commencé en début 
de semaine à faire plonger les cours 
du MATIF {échéance décembre) à 
95,70 %, au plus bas depuis le krach 
d'octobre 1987. Un tel cours corres- 
pondait à un rendement supérieur à 
10,70 % pour l'OAT dix ans. Par la 
suite, les cours se raffermissaient 
légèrement pour remonter à 96,40 % 
à la veille du week-end, un peu au- 
dessous de ceux de la semaine pré- 
cédente, dans un climat on peu 
moins lourd. 


Très vif succès 
pour la BEI 


Cette relative résistance rassure 
certains opérateurs et en inquiète 
d'autres, pour qui la guerre est iné- 
vitable dans le Golfe. En ce cas, 
craignent-ils, les marchés seraient 
fortement secoués, du moins dans 
l'immédiat, Après, les opinions 
divergent. Parmi les pessimistes, 
M. Yamani, ex-ministre gaoudien 
du pétrole, voit le prix du baril! à 
100 dollars en cas de guerre. 

Seule certitude : le marché de 
Paris est celui où les taux ont rela- 
ti t monté le plus, l'écart entre 
les rendements des emprunts d'Etat 
français et allemand dépassant 1.60 
point, au lieu de 1,50 point la 
semaine dernière. À Francfort, le 
Band de dix ans s'est contenté de 
passer de 9,03 % à 9,04 %, tandis 
que l'OAT passait de 10,59 à 
10,65 % . 

L'emprunt de | milliard de francs 
dix ans et 11 %, lancé mercredi par 
là Banque européenne d'investisse- 


ments, sous la direction de Îa 


ἃ 


Société générale, a été enlevé en une 
journée, tant par les investisseurs 
institutionnels (grandes compagnies 
d'assurances) que par le public, for- 
tement intéressé. De même, les 400 
millions de francs à 10,90 % du Cré- 
dit local de France se sont casés en 
un clin d'œil, sous la direction du 
Crédit lyonnais. 

Ce vif succès est dù à trois rai- 

sons. La première, on le savait 
depuis la rentrée, est que les sous- 
cripteurs réclament un coupon de 
11 % et ils l'ont eu; ce qui leur 
donne un taux d'intérêt réel de 7 %, 
pour un taux d'inflation éventuel de 
4 %. La seconde est que, même dans 
les conditions actuelles très mau- 
vaises, beaucoup de gens gardent la 
tête froide et que, sauf désastre, ils 
estiment que Îles rendements offerts 
actuellement valent la peine d'être 
considérés. Α cet égard, M. Christo- 
pher Potts, analyste de la Banque 
Indosuez, estime que, dans six mois, 
«on regardera la période actuelle 
comme une période d'aberration. Il 
n'existe pas de fragilité particulière 
de la France et du franc et il faut 
oublier de chercher des raisons par- 
ticulières à la déprime du marché 
français. Ce n'est donc pas la guerre 
et le manque de liquidités qui expii- 
quent la débâcle du marché. Aussi, 
quand la crise se calmera, il y aura 
une reprise de tous les marchés mais 
davantage du marché obligataire que 
de la Bourse, car le ralentissement de 
l'activité économique se ivre ν. 
L'argumentation est intéressante, 
sauf peut-être pour le manque de 
liquidités, le bond des SICAV de 
trésorerie montrant clairement que 
les liquidités cherchent des place- 
ments refuges. Une chose est sûre en 
tout cas : il existe, sur le marché 
français des obligations, une force 
de rappel qui, au moindre signe de 
détente dans le Golfe, ferait baisser 
les taux rapidement, un demi-point 
au minimura, et provoquerait une 
ruée des souscripteurs. 

La troisième raison du succès de 
l'émission de la BEI est que cet éta- 


blissement est considéré non seule- 
ment comme un placement sans ris- 
ques, mais comme une eurovaleur 
internationale à l'horizon 1993, tout 
à fait digne d'entrer dans les porte- 
feuilles des gestionnaires de la nou- 
velle Europe. Sans doute dans le 
passé, le marché de Paris éprouvait 
une véritable révérence à l'égard de 
cæ papier, dont le marché secondaire 
était et reste encore insuffisamment 
liquide, avec parfois des «colles » 
mémorables, comme celle de l'émis- 
sion de l'automne 1988 : le coupon 
offert avait été vraiment trop 
minoré. Depuis, la BEI, avec les 
banques chefs de file, a rectifié le tir, 
le choix d’un coupon de 11 % par La 
Société générale cette semaine ayant 
prouvé le bien-fondé de la nouvelle 
politique. 

Sur le front des billets de trésore- 
rie (près de 200 milliards de francs 
actuellement) le torchon brüle entre 
l'Agence d'évaluation financière SP- 
ADEF et la société Salomon, dont 
les émissions avaient été « mises 
sous surveillance», à La fin du mois 
de juin dernier, en raison des diffr- 
cultés de la firme d'Annecy éprou- 
vées par le manque de neige pen- 
dant deux hivers consécutifs. 

SP-ADEF ἃ annoncé qu'elle n'as- 
surait plus La notation des billets de 
Salomon «faute d'obtenir les élé- 
ments d'informations suflisants ». 
Chez Salomon, on réplique avec 
indignation que l'arrêt 
de la notation s'explique par le non- 
renouvellement des contrats avec 
SP-ADEF à l'échéance du 
début novembre par « mesure d'êco- 
nomie» (le contrat coûte 150 000 F 
par an). Chez SP-ADEF, on répond 
que, de toute façon, l'agence se 
devait d'obtenir les renseignements 
nécessaires. On peut ajouter que le 
montant des billets de trésorerie 
émis par Salomon a beaucoup dimi- 
aué, revenant de 450 millions de 
francs, fin juin, à 281 millions 
fin août, la firme préférant sans 
doute tirer sur ses lignes bancaires. 


FRANÇOIS RENARD 


DEVISES ET OR 


« Rien ! » … Tel était le com- 
mentaire, en fin de semaine, des 
opérateurs sur les marchés des 
changes, qui analysaient les varia- 
tions des principales devises dans 
un étroit chenal : 5,20, 5,25 F; 
1,56, 1,57 DM et 137, 138 yens 
pour un dollar. 

Certes, l'absence de référence au 
dollar, dans le communiqué du 
groupe des Sept à l'issue du week- 
end dernier, considéré par les mar- 
chés comme un non-événement, a 
commencé par déprimer la devise 
américaine en début de semaine. 
Les opérateurs avaient le senti- 
ment très net que tout le monde 
s'accommodait d'un dollar faible : 
les Américains souhaitent relancer 
leurs exportations et leurs parte- 
naires, notamment européens, les 
yeux fixés sur les prix du pétrole, 
ne seraient pas totalement mécon- 
tents de le voir encore baisser. 

Mais, par la suite, les vigou- 
reuses déclarations de M. Wayne 
Angel, l'un des gouverneurs de la 
Réserve fédérale des Etats-Unis, 
venait raffermir ie dolfar. Qu'a 
donc dit M. Angel? Tout simple- 
ment ceci : « Un assouplissement 
de la politique monétaire, afin de 
compenser les Lu de la hausse 
des cours du pétrole, serait une 
mesure risquée, qui pourrai! stimu- 
ler l'inflation. Tenter, tant bien que 
mal, à travers une détente des taux, 
d'éviter ou de repousser les ajuste- 
menis réels impliqués par le choc 
pétrolier, servirait uniquement à 
diminuer la crédibilité de notre 


Le marais 


politique et conduirait à des 
ments potentiellement plus 
sur le long terme. (.. Le ré 
ment de l'économie, un accord bud- 
gétaire ou une hausse du pétrole ne 
peuvent pas détourner la Réserve 
Per de [κε ἌΤΗΝ d'un objec- 
tif qui soit cace pour sia- 
δὲ δον l'économie », a-t-il déclaré, 
ajoutant que c'était le meilleur 
moyen pour modérer finalement 
les taux d'intérêt à long terme 


Regain 
de tensions sur l'or 


S'ajoutant à celui du président 
de La Réserve fédérale, la semaine 
dernière, l'avertissement de 
M. Angel est très clair : la FED ne 
paraît pas disposée à assoupiir sa 
politique pour relancer l'économie, 
le danger étant trop grand à ses 
yeux. Du coup, le dollar s’est un 
peu raffermi, la possibilité d’une 
baisse des taux s'éloignant visible- 
ment. 

En Europe, c'est le sfaru quo, les 
monnaies du système monétaire 
européen se situant dans un mou- 
choir de pe Seule la peseta 
reste en flèche. Le ministre des 
finances espagnol, M. Carlos Sol- 
chaga. a déclaré que la monnaie ne 
sera pas dévaluée, pas plus que ne 
seront abaissés les taux d'intérêt, 
dont le niveau très élevé est un élé- 
ment important de la politique 
gouvernementale 


La nouvelle hausse des prix du 
pétrole a fait monter les cours de 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 24 AU 28 SEPTEMBRE 1990 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 


ΒΕῚ ΒΕ ΗΝ ἽΝ Cr EL ἘΠῚ 


étaient cotés, 


A Paris, 100 yens 
aie 3,8416 F le vendredi 21 septembre. 


le vendredi 28 septembre, 3,7986 F, 


sn | 


l'or. L’once de métal -- 
encore moins de 390 


412 doilars du 
retrouvait à la veille du week-end 
aux environs de 40: dollars. 


ébut août — 56 


Un grand du marché, 
M. Jean-Claude Martini, ἢ PDG de 
la société Compagnie parisienne de 
réescompte Or, assure : a Je ne Suis 
pas spécialement haussier, du 
moins pour les particuliers, mais, 
comme professionnel, je ne pren- 
drai pas de positions à découveri, 
trop risquées en raison des ἐνέπε- 
ments toujours imprévisibles ». 

Certes, certains gestionnaires 
dans le monde remettent un peu 
d'ordre dans les portefeuilles, faute 
de meilleures opportunités et en 
cas de malheur. Mais, avec des 
taux d'intérêt réels de 3 % à 6 Ὁ 
sur les produits financiers, les pla- 
cements en Or ne sont guère 
attrayants en ce moment. Les 
clients français, quant à eux, 
n’achètent pas et même seraient 
plutôt vendeurs. Il y a dix ans, la 
crise du Golfe aurait catapulté le 
cours de l'or à 500 ou 600 dollars 
l’once : aujourd'hui, on ne 
retrouve pas les 420 dollars 
de janvier avec un billet vert qui, 
depuis, a encore perdu de sa 

ur. 


F.R. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


Optimisme prudent sur le cacao 


Très attendues et respectées par le 
passé, les prévisions de récolte des 
courtiers londoniens Gill and Duffus, 
publiées en milieu de semaine, n'ont 
pas suscité l'adhésion des professian- 
nels du cacao. Alors que le marché 
des fèves se montrait passif mais 
relativement stable sur la place bri- 
tannique, à 755 livres La tonne sur 
l'échéance de décembre, on doutait 
que le surplus de production mon- 
diale atteindrait en 1990-1991 
130 000 tonnes, comme le croient Les 
experts de Gill 

Admettant que les excédents dimi- 
aueront {de 337 000 tonnes à 
130 000 tonnes), ils considèrent que 
ce septième surplus consécutif 
entraïnera une nouvelle baisse des 
prix, déjà tombés au début de 1990 à 
leur plus bas niveau depuis quinze 
ans. 

ΟἿ and Duffus estime, en 
revanche, que «si fa consommation 
mondiale continue de croître au 
rythme actuel [+ 3 %] et si la produc- 
tion demeure statique, un déficit de 
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Ce Les 


Le chiffre entre parenthèses indique la 
d'une semaine sur l'aulre. 


- 


l'affre par rapport à la demande sera 
enregistré en 1992-1993, entrafnant 
une reprise imporlante el soutenus 
des cours au milieu des années 90» 


Dans le détail, Gill and Duffus et 
les professionnels du marché se rejoi- 
gnent pour constater les retards de 
récolte en Afrique occidentale. 
Celle-ci ne devrait être disponible 
que vers la mi-novembre, avec une 
réduction de la production au Ghana 
(elle passerait de 295 000 tonnes à 
250 000 tonnes). En Côte-d'Ivoire, 
les opérateurs français tablent sur 
une récolte voisine de 650 000 
tonnes, et non sur les 740 000 tonnes 
prévues par Gill and Duflus. 


Unité 
de vue 


Parmi les ékéments baissiers, outre 
le trop-plein mondial qui atteint, 
cumulé, quelque 1,3 million de 
tonnes, on note la bonne couverture 
des industriels qui semblent détenir 
des provisions pour les douze pro- 
Chains mois. La mise en sommeil de 
l'accord international sur la stabilisa- 
tion des prix est, en soi, un élément 
défavorable < dont il ne faut pourtant 
pas désespérer. Les récentes discus- 
sions au sein de FICO ( 
internationale du c: cacao) ont sr 
ché sur La reconduction, sans clauses 
économiques, de l'actuel accord jus- 
qu'en 1992. 


règles du jeu économiques moins 


éloignées de signaux du marché, 


Jusqu'à présent très hostile à cet ins- 
trument, k Malaisie, second produc- 
teur mondial, a paru moins rigide 
Sur ses positions. 


La question reste posée de savoir 
comment les producteurs pourront 
5 entendre. Une piste pourrait consis- 
ter à associer dans É réfle réflexion les 
grandes firmes chocolatières qui, 
comme Nestlé, ont déjà manifesté 
leur intérêt pour les accords de pro- 
duit. Le PDG de Nestlé, M. Helmut 
Maucher, n'a jamais caché sa bonne 


volonté en ce domaine, précisant que 
sou intérêt portait moins sur le 
niveau des prix du cacao que sur leur 
stabilité, sur la régularité et sur la 
qualité des approvisionnements. 

En dehors des lourdeurs finan- 
cières et physiques des stocks régu- 
lateurs, on pourrait imaginer des 
accords contractuels de longue durée 
entre compagnies de négoce, sociétés 
chocolatières et Etats fournisseurs, 
reposant sur des critères précis de 

pnix, de calendrier et de qualité. La 
He culté d'un tel scénario serait, 
entre autres, d'impliquer toutes les 
compagnies privées pour éviter des 
distorsions de concurrence. 

L'inconaue qui subsiste sur les 
marchés porte sur le comportement 
des pays de l'Est qui achètent d'or- 
dinaire 230 000 tonnes d'équivaient 
fèves (150 000 tonnes de fèves et le 
reste en produits à base de cacao). 
Les rumeurs les plus diverses circu- 
lent à ce sujet. D'aucuns affirment 
que l'URSS va réduire sensiblement 
ses achats. D'autres considèrent 

qu'elle importera moins de ce qu'elle 
pri en mesure de produire, excluant 
donc les denrées tropicales. Les arrié- 
rés de paiement sur des contrats de 
cacao anciens seraient en voie d'être 
réglés par Moscou. 

Pour le reste, le marché londonien 
est très calme. 1 800 lots se sont Lrai- 
tés le 28 = ap lie contre 5 000 lots 


eu moyenne 
ÉRIC FOTTORINO 

ΓΙ Le platine su plus bas depuis qua- 
tre aus. — Les cours du platine à Lon- 
dres sont tombés jeudi 27 septembre 
à 441.5 dollars l'once, leur niveau le 
plus bas de ces ue dernières 
ännées. Début août, le métal blanc se 
traitait à 484,85 dollars once. Métal 
industriel utilisé principalement pour 
la production de catalyseurs et de 
pots d'échappement « propres x. le 
platine est victime des anticipations 
des Sr sur pe possible ct 

grave récession dans l'hypothèse d'un 
element de ia crise du Golfe. Le 
manque d'intérêt récent des J: 
pour ce métal a, en outre, péécipité la 
chute des cours. 
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Les conséquences de la crise du Golfe 


L'Agence internationale de l'énergie se prépare au pire 


L'agence internationale de 
l'énergie se prépare au pire. 
Bien que Île mot de « guerre » 
n'ait pas été dans l'en- 
ceinte feutrée du château de la 
Muette, c'ast bien le sens des 
décisions prises vendredi 
28 septembre per le conseil de 
direction de l’AIE, qui regroupe, 

#t sous la direction des 
Etats-Unis, les vingt et un pays 
principaux consommateurs de 
pétrole, sauf la France. 

Pas de décisions spectaculaires. 
Pour l'heure, estime l'AIE, la situa- 
dion reste # maîtrisable n, mème si 
elle n'est «pas confortable ». Mais 
une sère de préparatifs indiquent, 
mieux qu’un long discours, qu'il y a 
ou aura bientôt péril en la derneure. 

Pas question donc d'utiliser 
immédiatement les stocks stratégi- 
ques de pétrole pour apaiser les ten- 
sions du marché. Le niveau élevé 


L'ESSENTIEL 


Un ministre est-allemand 
contraint de démissionner... 4 


M. Houphouët-Boigny accuse 
“opposition d'avoir voulu ne 


καρ nouveau médicament RPoreE 


incendies de forêts 


Un pilote tué avait mis en cause 
la sécurité de son avion... 9 


sage de la métropole vers un 
vingt et unième siècle pluriculturel 


La rigueur est à l’ordre du jour an 
Espagne et en italie .…...... 15 


des prix du pétrole aura ce «des 
répercussions négatives sur les écono- 
mies de la plupart des pays membres 
ei provaquere des difficultés particu- 
ou A de as LEE 

νς d'Eu- 
rope centrale et εἰ orientale. Déjà, 
reconnaît même [ἢ des signes 
de resserrement prémoniloires se 
font sentir dans le bassin ique, 
l'Afrique de l'Est et l'océan Indien: 
Mais l'agence, précise sa présidente 
M= Olga Steeg, « r'est pas une insti- 
tution Jinanciére ». et la situation 
n'est pas telle qu'il faille agir dès 
maintenant. 


Ri ges 
de déficits 

L'envolée récente des cours du 
brut est eg une large mesure pro- 
roguée par l'extrême incertitude 
tique concernant la crise du εἴ 
= craintes d'une guess note 

l'agence, en appelant les compagnies 

à Paire preuve de jugement dans 
leurs achats ». 

«Οὐ est dans ἐμὲ er heu ur 
joueur de 
ton jaune, qe La ÊM= Olga “Ses, 


il sera renvoyé du terrain au second 


carton. Mais le second carton n'est 
pas encore arrivé... » 

Par contre, il est urgent, estime le 
conseil de direction, de prendre 
toutes les dispositions nécessaires 
pour faire face aux de # nou- 
veaux déficits ap, des appro- 
visionnements S nétroliers. Chaque 
pays membre doit donc achever dès 
maintenant les préparatifs pour per- 
mettre le moment venu aux autorités 
d'agir immédiatement et efficace- 
men! ». Comment ? Deux mesures 
principales sont envisagées : d'une 
part, le recours aux stocks stratégi- 
ques (qu'ils soient ou nou détenus 
par Le gouvernement) dans tous 165 
pays membres qui le peuvent, εἰ 
d'autre part, une réduction de la 
οοπεοσπιπιδείοπ. 

L'agence prévoit en outre de se 
réunir d'urgence «si la situation 
empire significativement », chaque 

ἀπάεης déran devant être investi des pou- 
voirs nécessaires pour décider rapi- 
dement de mesures comme le dés- 
tockage ou la réduction de la 
demande justifiée par la a rt 
ture. Enfin, le conseil charge les 

permanents de l'AIE spécia- 
ἰδ Σ᾿ 
e toute 


groupes 
lisés dans les « questions 
de «continuer d'affiner 


urgence leur analyse des mesures en 
préparation en cas de crise ». 

Reste à savoir ce que 'AIE entend 
par «crises. Ce n'est pas à l'évi- 
dence l'envolée des prix, mais un 
déficit d'approvisionnements. Pour 
quels motifs? La guerre bien sûr, 
mais aussi, précisent les response” 


marée noire, un 

geant une rt Ἀυκομὲ voire un 

hiver précoce et extrêmement froid. 
«Compte tenu de la rigidité du 

système, Ioui nouvel événement 


Ἢ 7 Es non αν se 
'agence, « £n raison a 

de l'hiver dans l'hé hère nord et 
de la possibilité de it futur d'a 
provisionnement pétrolier sous 
diverses formes, les pays membres de 
d'AIE doivent être 

ment (..…) 


y ri les nou- 
veaux ices que subirait l'écanc- 
mie mondiale», conclut le 
comonniqué du conseil de direc- 
tion. Bref, tout est prêt pour une 


crise 
VÉRONIQUE MAURUS 


: L'emportant sur MeDonnell Dougles 
Airbus vend à Swissair 
52 Airbus À-320 
et 4.82] 


La compagnie Swissair a choisi, le 
28 septembre, d'acheter cinquante- 
deux biréacteurs Airbus A-320 et 
A-321, moitié en commandes ferme, 
moitié en option, pour la somme de 
9,3 milliards de francs ({e Monde du 
27 septembre). Les vingt-six pre- 
micrs appareils seront livrés de 1995 
à [998, La compagnie Austrian Air- 
lines. proche de Swissair, pourrait 
lui emboîter le pas. 

H s'agit d'un remarquable succès 
pour Airbus, qui met ainsi fin au 
règne de McDonnell Douglas chez le 
transporteur suisse qui utilisait 
essentiellement des DC9 et des 
MD80 pour ses liaisons euro- 
péennes. Il vient à point nommé et 
met du baume au cœur des avion- 
neurs européens. 

Ceux-ci, en effet, doivent faire 
face simultanément à une offensive 
du gouvernement américain, qui 
accuse toujours Airbus de faire une 
concurrence déloyale à ses construc- 
teurs, et ἃ une campagne diffama- 
toire de certains syndicats de pilotes 
qui tentent d'utiliser les accidents 
d'Habsheim (Haut-Rhin) et de Ben- 
galore (Inde), provoqués tous deux 
par des fautes de pilotage, pour ten- 
ter de discréditer l'Airbus A-320 qui 
est, à ce jour, l'avion commercial le 
plus automatisé du monde. 


ALF. 


Richard Peduzzi nommé 
directeur de l'Ecole 
nationale supérieure 
des arts décoratifs 


Richard Peduzzi vient d'être 
nomrué directeur de l'Ecole nationale 
supérieure des arts décoratifs, en rem- 
placement de Michel Tourlière, qui 
prend sa retraite. Ce décorateur de 
théâtre, muséographe, dessinateur de 
meubles, s'est imposé discrètement 
sur tous les champs de la culture. 

Longtemps coflaborateur de Patrice 
Chéreau et de Luc Bondy pour des 
mises en scène de oi ns 
Peduzzi ἃ également Signé des 
d'opéras, notamment pour Le Fa 
Sn en ere pen 

naie, à Bruxelles. Responsable de l'es- 

pes du Musée d'Orsay consacré à 
l'architecture et de celui, au Musée du 
Louvre, qui en retrace l’histoire, il 

pour le moment la biblio- 
thèque de l'Opéra-Garnier. Une 
constante dans toutes ses entreprises, 
un travail sur les franges de l'architec- 
ture, entre l'intérieur et l'extérieur, le 
réel et le rêvé. 


(Publiché) 


COOPÉRANTS : 


Après une baisse constante de fréquentation 
Big Bang Schtroumpf cherche Un repreneur 


À son ouverture au printemps 
1989, le parc d'attractions Big 
Bang Schtroumpf, à Hagondange, 
en Moselle visait 1,5 mäiion d'en- 
trées. Les visiteurs n'ont pas 
dépassé la barre des 700 000. 
Résultat : la mise en place d'un 


permanents {100 contre 200) et 
une augmentation de capital de 
100 milhons de francs. Le parc 
cherche un repreneur. 


METZ 
de notre correspondant 


La seconde saison s’est ouverte au 
printemps dernier avec l'ambition 
«recake» de retrouver Le niveau 1989 
des entrées. Le bilan réalisé quelques 
rm res À io ἘΟΝῚ 
le 7 octobre, montre que, cette année 
encore, ka moitié environ des visiteurs 
attendus se seront déplacés : 400 000 
au lieu de 700 000. Le cuiffre d'af- 
faires 1990 devrait donc être de quet- 
que 50 millions de francs, ce qui 
représente une dépense moyenne par 
visiteur de L25 francs. La peste serait 
être d'environ 40 millions de francs 
sans compter les frais financiers. 

Dès lors, la recherche d'un nouvel 
actionnaire, engagée dès le printemps 
par les pouvoirs publics, qui ont mis 
ce dossier sous haute surveillance 
depuis un an, se transforme en quête 


IEN BREF 


co MM. Müllou, Pasqua et Pons 
rejettent les propositions de réfarme 
des travaux parlementaires de 
M. Fabius. -- MM. 

et Bernard Pons, présidents des 
groupes RPR du Sénat et de l'As- 
serablée nationale, et M. Charles 
Millon, président du groupe UDF 
de l’Assemblée nationale, ont 
rejeté, jeudi 27 septembre, la pro- 
position faite par M. Laurent 
Fabius, président de l'Assemblée, 
de réformer les travaux du Parle- 
ment. M. Pons estime que 
M. Fabius «veut un retour au 
régime d'assemblées et à la 
[Fr République ». 

no M. Tapie: résolument à 
gauche, mais pas socialiste. -- 
M. Bernard Tapie s'est déclaré, 
vendredi 28 septembre, sur 
France-Inter, «résolument à 
gauche, mais pas socialiste », pue 
que les socialistes « acceptent l'idée 
d'alllances, même locales, avec le 
Parti communiste » et parce αὐ᾽α ils 
ont une façon de considérer la 
société qui n'est pas complètement 
la [sienne]. M. Tapie n'a pas 
exclu d’être candidat à la prési- 
dence du conseil régional Pro- 
vence-Alpes-Côte-d’Azur en cas de 
er ω de victoire du Front natio- 


Ώ Le CSA autorise La diffusion 
d'Antenne 2 sur le satellite TDF 2. 
— Comme prévus, la chaîne germa- 
nophone Première (Canal Plus 
Allemagne) s'étant désistée, je gou- 
vernement français ἃ fait jouer son 
droit de préemption et le Conseil 
supérieur de l’audiovisuel vient 
d'autoriser [a diffusion 
d’Antenne 2 sur le satellite TDF 2. 
La chaîne publique y occupera le 
canal 17, qui n’est plus secouru sur 
je 


Au total, 250 sociétés ont été appro- 
σπέος dans le moude entier. Une 
demi-douzaine font actuellement 


Concrè cession devrait pas 
un dépôt de bilan qualifié de 
». 


Les pouvoirs publics souhaitent 
aom du repre- 


FL 


ser l'madaptation de l'actionnarial et 
de partenaires locaux » 
JEAN-LOUIS THIS 


le satellite jumeau TDFI à cause 
de la défaillance d’un tube émet- 
teur, Canal Plus France, à qui ce 
canal 17 avait été attribué, démé- 
nage sur le canal 1 de TDF 2, qui 
dispose de deux tubes émetteurs 
{sécurisation interne) 

a Le Monde Editions devient le 
partenaire de is Rerue d'économie 
financière. - Le Monde Editions, 
filiale du quotidien le Monde, 
vient de conclure un accord de par- 
tenariat avec l'Association d’éco- 
-nomie financière. Cette associa- 
tion, qui regroupe les principaux 
établissements financiers — du 
ministère de l’économie et des 
finances à la COB ou à la Caisse 
des dépôts. etc., — publie depuis 
1987 Le trimestriel {z Revue d'éco- 
nomie financière. Le Monde Edi- 


Un « 


Lors de sa rencontre improvi- 
869 à l'hôtel de ville de Poitiers 
avec des responsables agri- 

. M. Mitterrand a promis le 
28 septembre la tenue d'un 
«grand débats à l'Assemblée 
nstionale sur l'agriculture au 
début de ls prochaine session 
parlementaire. Au sortir de 
cette réunion, qui a duré une 
demi-heure, fes dirigeants du 
CNJA (Centre national des 
jeunes agricuiteursj et de la 
Confédération paysanne ont 
exprimé leur satisfaction. « Le 
président est très à l'écoute des 
questions agricoles at est très 
préoccupé par ἰδ situations, a 
commenté le président du 
CNJA, M. Phifippe Mangin, qui a 


fois étonné du sgrand décalage 
entre les propos du chef de 


grand débat » sur l' 
à 1 À FAssemblés per oi 


agriculture 


l'Etat et ceux du gouverne- 
ments. υ 


on on 


entreprendre à présent L un.ta-. |. 
vail auprès des pires "ἢ 
raires », estimait-on à la Cordé- 
dératon. AE 
Seule ta FNSEA (Fédération 
nationale des syndicats d'a 
icoles) 5 ‘est mon. 


Sénat. a cependant précisé Ὁ 
Qu'eïle se réjouira «αἱ un débat . 
à l'Assemblée nationale _ 
l'avenir de l'agricukture a feu 

(es on me ects Ἷ 
pure 


En Union soviétique 


Ramassage de « détritus spatiaux» » 
autour du pri mis de Bakonour 


Une vaste opération de ramas- 
‘sage de « détritus spatiaux » 8 été 
entreprise dans les steppes du 
Kazakhstan autour du cosmo- 
drome de Baïkonour, à la suite de 
plaintes adressées au Glavcosmos 
{agence spatiale soviétique) par les 
habitants par l'état cri- 
tique de champs et de δὰ péturigs 
jadis florissants. 


« Depuis que des tirs de lance- 
ment ont commencé, en 1957, 
notre territoire est devenu une 
immense décharge de débris métal- 
liques, affirme un responsable de 
l'administration de la région. Pour 
préserver le Ma er détrui- 
sait sur gr ἃ l'explosif les étages 
retombés des fusées. Ces opérations 
ont entraîné la pollution par des 
substances toxiques et des débris 


que personne n'a pris soin de récu- 
βόα. D'après nos estimalions, 
environ 890 étages retombés, 
eniiers ou détruits, 56 trouvent sur 
le territoire de deux districts seule- 
ment. Nos exploitations ont subi 
des peries s'exprimant! en 
de roubles à cause de la dégrada- 
tion des prés el des plturages. » 
A la suite d'une campagne de 
a marquée par la teaue 
de nombreux meetings, une unité 
de a été mise sur 
pied. Elle compte environ 300 


sera achevée avant l'iver. -- 
{Tass.} 


M. Maxwell achète | 
un deuxième quotidien en Hongrie 


BUDAPEST 
correspondance 
Le groupe de presse britannique 


Mirror, déjà acticanaire du quoti- 
dien Magyar Hirlap, élargit son 
empire en Hongrie en achetant 
40 % des parts d’un grand quoti- 
dien du soir, Esti ÆHirlap. 
M. Robert Maxwell, qui venait en 
jet privé directement de Washing- 
ton pour la signature de ce contrat, 
a racheté la part de M. Imre Nagy, 
ancien chef des Jeunesses commu- 


tions sera chargé de ia distribution 
et de la promotion de cette revue 
économique de haut niveau et le 
service économique du quotidien 
collaborera à sa rédacti 


engagé par Ligier. — Le 
püote belge de formule 1, Thierry 
Boutsen, quittera l'équipe Williams- 
Renault après avoir signé un contrat 
avec Ligier pour les saisons 1991 et 
1992, ont annoncé, samedi 29 sep- 
tembre, les responsables de l'équipe 
française. 


a , Trois morts à Saint-Domingue . 
— Le bilan final de la grève de 
soixante-douze heures détienchée 
mercredi 26 septembre en Républi- 
que dominicaine est de trois morts, 
quarante blessés par balles et envi- 
τοῦ trois cents arrestations. — ΠΕΡ) 


{Publicité} 


Les professions paramédicales réglementées 
dénoncent un Gouvernement 
qui se moque d'elles et ne tient pas ses promesses : 


Nomenciature des Actes Professionnels : l'essentiel reste à faire... - 
Déontologie et Instances Disciplinaires : dossier au point mort. 
Honoraires : bloqués depuis deux ans et demi. 


Que faire face à ceux qui promettent sans tenir 22? 


Information donnée par : Fédération Nationale des Infirmières - Fédération Français des 
Masseurs Kinésithérapautes Rééducateurs - Fédération Nationale des Sir 
Syndicat National Autonome des Orthopüstes. - 


nistes . Pig phare Negy. à 
somme de 45 mil- 
lions de forints nes trait aux ait au Parti socie-. 


liste rénové. Le 


3j sera détenu par la rédac- 


tion (20 %) et l'ancienne maison 
d'édition du parti communiste 


hongrois, Hirlap 

ML Joseph ier minis- 
tre , ἃ reçu, à Budagest, 
M. Robert. Maxwell. Selon cer- 
taines arr. M. Maxwell a 
proposé au premier ministre hon- 


lut revendre le journal 


de de 
Asa mec si La a pos 
en vigueur excluait la lilité 
"ὧδ son achat éventuel chaîne 


de télévision privatisée. M. Max- 
well, lors de sa conférence de 
presse, ἃ 8 que son achat 


M Hirlap était 
bonne afgire et a πιὸ qu'il 
aurait l'intention δ. le ἘΡΘΝΟΙ͂Ε 
gouvernement hongrois, eq 
souffre d'un manque de soutien 
médiatique: 


D'autre part, c'est le 2 octobre 
le tribunal de commerce tran-! 


us 
ter entre la proposition de 
rachat ΝΆ rédacteurs 


d'une. e des 
du journal Magyar Nemzed εἰ la 
EC pales faite par M. Robert 


Hersant, souteque par là maison 


d'édition 
tie minoritaire 


eg na μετ 
des journalistes de 


la rédaction, M. D a pro ΞΞΕ 


grand rival du pe H 
pour le rachat de ίεγαι À 


domadaire ἃ aire ΝΣ f£ ΕΙΣ Lu 
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